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GRAND CRITERIUM DE LA ROUTE

ÉPREUVE CYCLISTE DE

BORDEAUX-PARIS-BORDEAUX
(laoo Tg-TT.«->Tvr fcPi'HTnm

Organisée par V " Écho des Sports sous le patronage et
avec le concours de la " Petite Gironde "

1.200 kilomètres sur route, de Bordeaux à Pa
ris et retonr à Bordeaux d'une seule traite et
sans étapes !
Telle est repreuve magnifique organisée parl'Echo des Sports et à laquelle la Petite Gi¬

ronde prêtera son concours le plus dévoué.
Nous donnerons prochainement des détails

précis sur cette course, qui promet d'être le
« great event » de ta saison cycliste et qui dé¬
passera tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour,même la grande épreuve de Paris-Brest et re¬
tour, dont le parcours était d'environ 1,200 ki¬lomètres et qui fut courue pour la dernière fois
en 1911.

Cependant nous pouvons affirmer déjà que leGRAND CRITERIUM DE LA ROUTE sera doté
d'un ensemble de prix digne de la grandeur de
l'effort athlétique exigé, digne des routiers de
haute valeur auquel il est spécialement réservé.

QU'IL NOUS SUFFISE DE DIRE QUE LEPREMIER PRIX S'ELEVERA A

10,000 francs
record des prix attribués à une épreuve cycliste
courue en une étape.
A côté du GRAND CRITERIUM réservé aux

cracks de la route, une autre course de moin¬
dre envergure sera organisée pour les coureursde seconde catégorie et pour les débutants.
Cette épreuve sera disputée entre le 15 et le

25 août, dans la région comprise entre Paris e(
Bordeaux, cette dernière ville étant le pointterminus de la course. Le parcours total, de 600kilomètres environ, sera divisé en trois étapesde 200 kilomètres, à couvrir en trois journéesconsécutives.
Cette seconde épreuve sera dotée,, elle aussi,d'une intéressante collection de prix et d'in¬

demnités, calculés de façon à récompenser di¬
gnement les pre.oiers arrivés et à défrayer de
toutes dépenses les concurrents moins heureux.

Les nouvelles ressources fiscales
Je n'ai l'intention ni de discuter ni sur¬

tout de critiquer dans le détail et dans leur
application aux besoins immédiats de la
Trésorerie Tes huit milliards et demi d'im-

y-pôts que le vote de la Chambre vient d'a¬
jouter aux dix milliards qui alimentent déjàJe budget
Malgré le court délai qui lui était imparti

par les circonstances, — elle n'a consacré
à ce grand débat que trente-deux séances
mi dix-sept jours, alors qu'en 1872 l'Assem¬
blée nationale avait mis six mois pour éta¬blir 650 millions d'impôts supplémentaires,—la Chambre a envisagé sous toutes ses fa¬
ces le problème si compliqué et si redouta¬
ble qu'elle avait à résoudre; elle a examiné
des propositions multiples, discuté de nombreux amendements, pesé les argumentscontradictoires qui lui étaient présentés
par des orateurs aussi compétents que convaincus. Elle a pris, en un mot, des déci¬sions réfléchies et empreintes d'un souci
manifeste et exclusif de l'intérêt national.
De cet échange de vues, de cette procé¬dure consciencieuse, des constatations npportées à la tribune et des aveux échappes

a la ' franchise de certaines déclarations,
comme des déductions logiques de la réali¬
té, se dégage néanmoins l'impression quenotre situation financière reste soumise à
un provisoire plein d'incertitudes quant
aux résultats des mesures arrêtées, et ap¬pelant de nouvelles études et des discus¬
sions plus appronfondies.
Cette impression est certainement celle

de quelques députés jeunes et résolus, har¬dis et prudents, qui, portant leurs regards
tvers l'avenir, s'inspirant des réalités so¬
ciales nées de la marche du temps et de la
transformation du travail, s'affranchissent
j des préjugés et des routines du passé, roni.
jpent avec des traditions trop étroites et,dans des projets de loi mi sont une répon¬se victorieuse aux réquisitoires du socia¬
lisme contre l'égoïsme bourgeois, propo¬sent la collaboration rccise du capital àla consolidation de la dette publique, à lareconstitution du crédit de la France et à
son relèvement économique.
J'attendrai, pour parler de ces projets,d'avoir sous les yeux le rapport analytique

que M. Charles Dumont doit présenter à
leur sujet dès la reprise des débats parle-paentaires. Sans rien préjuger ici de la va¬
leur pratique de ces projets ni de l'accueil
que leur réserve la Chambre, je voudrais
m'arrêter sur certaines considérations d'or-
Idre général, qui me sont inspirées par lelearactôre des mesures que la Chambre a
Nonces.
L'impôt personnel ayant été substitué,

homme contribution d'Etat, à l'impôt réel,
SI était naturel que la Chambre prit, l'impôt
global sur le revenu pour base de ses corn
lunaisons nouvelles. « Il nous faut des im¬
pôts nouveaux à grand rendement, disait
l'un des rapporteurs généraux, M. de Las-
teyrie. Voilà pourquoi, moi qui ai combattu
autrefois l'impôt sur le revenu, je m'y
îrallie aujourd'hui devant le. malheur des
temps. »
En même temps qu'il faisait l'apologiefl'un système qui lui est cher, M. Charles

Dumont était obligé de reconnaître l'autre
jour « qu'il faut, pendant de longues an¬
nées, avant que l'impôt sur le revenu glo¬bal, personnel, cédulaire même, rende ce
qu'il doit donner; il faut qu'une mentalité
nouvelle se fasse chez le contribuable».
Or, comme le déclarait M. de Lasteyrie,

« nous avons besoin d'argent aujourd'hui,tout de suite; ce n'est pas dans des an¬
nées qu'il nous faut des ressources, c'estmaintenant ».
Comment concilier cette exigence impé¬rieuse avec les aléas d'une longue période

d'apprentissage et d'expérience ?
Pour que l'impôt sur le revenu revête

le caractère de justice qui lui est attribué
et produise tous ses effets, il faut qu'il at¬
teigne sans exception tous les revenus im¬
posables. Nous n'avons d'autre indication
de ces revenus que la déclaration plus ou
moins contrôlée des contribuables. Or, des
multiples exemples étalés à la tribune, ilrésulte que le montant total des revenus
déclarés uést qu'en très faible proportion
avec le revenu réel. Un grand nombre de
citoyens ou ne font pas de déclaration ou
font des déclarations fausses, en vertu de
la vieille devise que tromper le fisc n'est
pas un vol, mais une habile plaisanterie.La conséquence logique de cet. état de cho¬
ses, c'est que le poids de cet impôt retom¬bera sur les honnêtes gens et sur les em¬
ployés à traitement fixe, tandis que les
gens peu scrupuleux trouveront toujours le
moyen de s'y soustraire.
Je sais bien qu'on a pris certaines pré¬cautions; on a augmenté le taux de l'im¬

pôt pour en accroître ie produit; on a élar¬
gi le cercle des abattements à la base pouratteindre principalement les privilégiés dela fortune; on a multiplié les moyens decontrôle et accentué la gravité des sanc¬
tions.
Ne risque-t-on pas de donner une exci¬

tation nouvelle aux tendances à ta frau¬
de ? Ne renie-t-on pas d'une façon tropcriante les principes d'égalité démocrati¬
que proclamés par la Révolution française
en excluant un trop grand nombre de ci¬
toyens de l'honneur de contribuer aux char¬
ges publiques ? Ne l'expose-t-on pas, enfin,à augmenter l'armée des fonctionnaires
dans des proportions telles que les frais
d'établissement, et de perception de l'trn-
pôt absorberont une partie extravagantedes ressources qu'il doit apporter à l'Etat?
J'aurais encore beaucoup d'observations

à présenter. Je suis forcé de m'arrêter. J'en
ait. dit assez, d'ailleurs, pour justifier ma
conclusion, à savoir que quelle que soit lasincérité dé l'œuvré fiscale entreprise par
nos législateurs, elle est encore loin de ré¬
pondre aux nécessités multiples et écra¬
santes auxquelles elle doit, donner satisfac¬
tion. Nous avons le devoir patriotique .denous y soumettre et rie lui faire pro¬duire tout ce qu'elle petit, donner, mais
nous devons la laisser sur le chanfier, la
considérer comme indéfiniment perfectible
et convier à ce travail toutes les initiati¬
ves, toutes les compétences, toutes les bon¬
nes volontés.

Ferdinand REAL.

SÉANCE DE CLOTURE DE LA CONFÉRENCE PARLEMENTAIRE
INTERNATIONALE DU COMMERCE

Avec l'aide de nos Alliés, nous rétablirons
complètement notre situation,

DÉCLARE M. MILLERAND
A trois heures a eu lieu, dans le grand

Amphithéâtre dp la Sorbonne. la séance
BolennSîîè de clôture dès travaux de la con¬
férence, sous la présidence de M. Mille¬
rand,
M. Char' s Cbauinét, ancien, ministre, pré¬

sident de la conférence parlementaire inter¬
nationale du commerce, après avoir esquis¬
sé à grands traits l'œuvre utile accomplie
par les six conférences successives, a rap¬
pelé l'acoord courte, à la recente . conféren-
te alliée de San-Kemo qui a enregistré la
solidarité de l'Entente.
M. Charles Chaumet ayant souligné que

la conférence parlementaire avait pu a i'u-
ttanirfiTTë proclamer que «les réparations
Sues aux alliés aux termes du traité de
Versailles seraient intégrafement mainte¬
nues », des approbations unanimes et en¬
thousiastes ont témoigné éloquemment de
l'état d'esprit de l'opinion.
A to"ur de rôle. M. Lewis Has.la.rn (Angle-

lerre), membre dé la Chambre des commu¬
nes; M. Lafontaine (Belgique), vice-presi-lent du Sénat; M. Descamps (Belgique),
ministre d'Etat; M. Guernier (France), an-
tien sous-secrétaii'p d'Etat à la marine
marchande; M. Painlçvé (France), ancien
président du conseil; M. Michalocopulo
[Grèce), ministre d'Etat, ont brièvement ex-

sé le travail de la conférence ; la crise
Ue la vie obère, la crise du change, les
ïuestions de la marine marchande débat-
Fuës à la conférence ; les transports par air
tons leurs rapports avec le commerce in¬
ternational, les moyens de développer les
relations commerciales entre l'Occident et
l'Orient balkanique.
Ai. Millerand a clos la série des déclara¬

tions par un discours sobre, dans sa ma-
lièna habituelle.
Le président du conseil a d'abord rap¬

pelé les questions considérables qui for¬
maient le programme; de la Conférence,
ta guerre avait tout détruit, et pendant la
ïuerre, l'humanité ne produisait que pour
détruire. 11 faut de nouveau approvisionner
l'Europe en quête de marchandises de toute
Espèce, et la production est trop lente au
trré des besoins qui, chaque jour, s'attir¬
aient plus grands. Sans doute, le mot d'or-
Ire de toute l'Europe est actuellement :
> produire ».

« Mats, a fait observer le président du
jonseil, notre pays est privé du travail de
près de dix de ses départements; c'était
|a région la plus riche de la France, une
Ees Plus riches de l'Europe. Sa dévasta-
lion a été systématique. Comment s'éton-
ber si nous ne pouvons en détourner nos
(regards ? N'est-ce pas exiger beaucoup de
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Le sommeil allenan! deratait
rajoneneit de la CoiFéreice de Spa

Paris, 8 mai. — La nouvelle s'est répan¬due à Bruxelles, dans les milieux autorisés,que-l'Allemagne demanderait aux alliés de
retarder la Conférence de Spa jusqu'aprèsles élections au Beichstag, qui doivent avoirlieu le 6 juin. On comprend aisément lesraisons qui conduisent les dirigeants alle¬mands à réclamer cet ajournement. Le ca¬binet Muller ne doit vivre normalement
que jusqu'à la prochaine consultation élec¬torale. 11 ne se sent peu„-êt,re pas l'autoritésufdsante pour engager l'avenir de l'Alle¬
magne dans la question des réparations.D'autre part, les hommes politiques alle¬mands qui seront appelés à se rencontrerà Spa avec les représentants alliés redou¬
tent peut-être les responsabilités qu'ils en¬
courront personnellement à la veille de se
présenter devant les électeurs Quand ellea été annoncée en Allemagne, l'entrevue deSpa a été saluée connu une victoire diplo¬matique. L'opinion allemande a cru que letraité de Versailles allait être remis en
question et sounT. à une révision. Mais lesi
gouvernements alliés, et le gouvernementfrançais en particulier, ont. fait savoir qu'ilsne se prêteraient a aucune discussion, maisqu'ils se borneraient a entendre ie gouver¬nement allemand dans l'exposé des moyensdont il compte user pour acquitter sa dette.Ainsi défini et limité, le rôle des déléguésallemands à la Conférence de Spa apparaîtsingulièrement plus ingrat- et moins bril¬lant. De là, tans doute, le revirement dansl'ensemble C ; la presse et le gouvernementallemand, qui montrent moins d'empresse¬ment aujourd'hui pour la rencontre.
Les gouvernements alliés n'ont pas enco¬re été saisis officiellement d'une demanded'ajournement, mais elle est probable, cariM. iviayer, chargé d'affaires, y a fait allu¬sion au cours de la conversation qu'il a euehier avec lu. Millexand.
L'ajournement de la. Conférence de Spa,s'il est décidé, aura l'inconvénient de re¬tarder encore les solutions qu'on en attendpour faire entrer la question des répara-ti. -iS dans le domaine des réalisations im¬médiates.
D'autre part, l'incertitude où elle sera desdécisions qui seront prises ultérieurement

par les chefs des gouvernements alliés netmanquera pas de peser sur les travaux dela Conférence internationale financière de
Bruxelles, qui doit se réunir au début deju-in, et qui, logiquement, devrait poursui¬vre l'œuvre commencée dans un autre do¬maine par la Conférence de Spa.
Enfin, cette remise peut mener très loin,car, après les élections des députés et laconstitution du nouveau cabinet, l'Allema¬

gne devra encore désigner son président dela République, si elle veut être tout à faiten règle avec la consultation populaire,avant d'envoyer se. délégués à Spa. Cetn'est pas avant l'été que pourra se tenir
cette Conférence.
Les chefs d'Etat alliés auront donc a con¬sidérer si les raisons invoquées sont- suffi¬santes pour différer davantage l'heure desréalisations. •

Ce que les alliés ont obtenu
de l'Allemagne

Bâl'e, 8 mai. — Le gouvernement de Ber¬lin fait publier un aperçu des livraisonsfaites aux alliés, pour tenter d'établir quel'Allemagne a donné jusqu'à présent quel¬
ques preuves de son intention de fairedroit aux exigences du traité de paix.D'après ce communiqué, les livraisons
jusqu'au 15 avril se montent en marks or :

A 1 milliard pour les mines de la Sarredevenues la propriété de la France.

6 milliards 00 millions pour l'Alsace-Lor-raine et diverses provinces polonaises, lescolonies allemandes n'étant pas comptéesdans ce chiffre.
2 milliards 750 millions pour les livrai¬

sons de matières premières pour la recons¬truction, pour du bétail, des machines, ducharbon, des couleurs, des câbles, du ma¬tériel de chemin de fer, non compris toutle matériel laissé dans la zone occupée, le¬quel se monte à 7 milliards.
« La valeur de la marine marchande,ajoute le communiqué de Berlin, ne peutêtre calculée, car elle n'a pas seulement

une valeur marchande considérable, mais
encore et surtout une valeur économiqueet nationale. »

Le retrait des troupes de la Ruhr
Mayence, 7 mal. — Le gouvernement alle¬

mand a avisé le général .N'ollet que les trou¬
pes en excédent dans la Ruhr seraient reti¬
rées pour le 10 mai.

Une amende à la ville de Francfort
Mannheim, 7 mars. —- M. Eiirler. préfet do

police de Francfort', a été condamné à verser
aux autorités françaises d'occupation une
amende de 10,000 marks pour avoir omis de si¬
gnaler à ces autorités les armes qui se trou¬
vaient en possession de la police.

La paix avec la Turquie
Turin, 7 mai. - Lundi matin à onze heu¬

res aura lieu à l'hôtel des Réservoirs, à Ver¬
sailles, la cérémonie de la vérification des
pouvoirs des délégués turcs.

On enregistre de nouvelles rentrées
dans la plupart des réseaux

I^e travail reprend dons les ports

LA C. G. T. MENACE DE MOBILISER DE NOUVELLES FORCES
Paris, 8 mai. — Aujourcl'hiti, la. question

qui domine est de savoir si la C. G. T. met¬
tra à exécution sa menace de lancer dansla grève languissante de nouvelles corpo¬rations. Déjà plusieurs Syndicats pari¬siens, notamment celui des ébénistes-me¬
nuisiers, appellent par voie d'affiches leursadhérents à répondre affirmativement àl'ordre de la C. G. T. '
Cet ordre serait cependant limité pourl'instant aux transports en commun des

principales villes et aux Syndicats de l'é¬clairage et des forces motrices, guz et élec¬tricité. La C. G .T. s'efforcerait aussi d'a¬
mener à la grève les cheminots du Nord,très réfractaires jusqu'ici. El cela afind'amener le gouvernement à négocier avecelle.
Mais dans les milieux officiels, on nesemble pas attacher beaucoup d'importanceà la menace formulée par la C. G. T.
Les travailleurs des chemins de jer sonten effet las de la grève au bout d'une se¬maine. Au ministère des travaux publics,l'impression de détente est considérée corn-

rne générale. Les rentrées s'effectuent, dit-
on, partout en plus grand nombre, aussibien dans les mines que dans les ports etdans les chemins de fer. Chez les métal¬
lurgistes de la Seine, malgré la décision
prise par les Syndicats pour la grève à ou¬trance, il y a à peine 10 % de chômeur#, etles rentrées continuent sans incident.
Enfin, l'opinion publique, tant à Paris

que dans les départements, est hostile à un
mouvement dont le côté révolutionnaire est
avoué par ceux qui l'ont déclanché et queles poursuites judiciaires font apparaîtrenettement comme une tentative contre la
sûreté de la République.
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LES DÉLÉGUÉS DE LA TURQUIE SONT
ARRIVÉS A VERSAILLES

Rechid pacha, ministre de l'intérieur;
Tewfik pacha, président du Sénat et grand-
vizir; S. E. Roumbeyoghen, ministre de
l'instruction publique.

nous, que nous demander de songer d'a¬bord à l'ennemi d'hier, lorsque les bles¬
sures qu'il nous a faites sont toujours béan-
tes à notre liane. (Longs applaudissements
et acclamations prolongées.)

» Fidèle interprète du suffrage universel,
d'où elle est issue, notre Chambre des dé¬
putés a courageusement voté les 8 milliards
et demi d'impôts nouveaux qui vont faire
peser sur la tête de chaque contribuable
français une chàrge qui n'est dépassée
dans le monde que par l'Angleterre. » (Ap¬plaudissements prolongés.)
Si {a France paie, elle travaille aussi,

puisque, ainsi que le dit M. Millerand, dè§tes derniers mois de 1919, notre exporta¬
tion augmentait, et dans le premier tri¬
mestre de cette année, notre exportation,
si on la compare à la même époque de
l'année dernière, a plus que doublé, et les
statistiques américaines reconnaissent quependant l'année 1919 (première de sa re¬
constitution), la France n'est dépassée,
pour les exportations venant d'Europe, que
par l'Angleterre Nous avons presque re¬
trouvé notre chiffre de 1913.

• Si cette progression continue, a ajoute •
M. Millerand, —et tout le fait espérer,—
nous sommes en droit de penser que la si¬
tuation se rétablira complètement et que
peu à peu s'atténueront les difficultés ac¬
tuelles d'augmentation du prix de vie
chère. »

Est-ce à dire que la France peut faire
seule cet effort et se passer du concours de
ses alliés?

« Loin de nous cette prétention, répondM. Millerand. Une des grandes leçons de la
guerre a été que tous les peuples sont soli¬
daires, qu'aucun ne peut souffrir sans queles autres en pâtissent; que le malheur de
d'un fait le malheur de l'autre, et que, se¬
lon la belle parole de Sa Majesté le roi
des Belges recevant à Bruxelles les mem¬
bres de votre Conférence : « L'entr'aide peut
seule sauvegarder les fruits chèrement
payés de la victoire. » (Longs applaudisse¬
ments.)

» Plus que jamais cette solidarité doit
s'affirmer. Nul ne le sait mieux que vous.
Vous l'avez" démontré par vos travaux,
par vos discours. Chaque jour doit contri¬
buer à resserrer les liens qui nous unis¬
sent, de façon à former, au point de vue
financier, industriel et commercial, com¬
me au point de vue diplomatique, cette So¬
ciété des nations dont nous voulons iair»
une réalité.

.

» Votre association aura singu- -crament
contribué à réaliser cette œuwp de civili¬
sation et de paix.

LA FIXATION
de la dette allemande

Les prochains entretiens
de MM. Millerand et LloydGeorge
Londres, 8 mai. — La presse anglaises'occupe beaucoup de la prochaine rencon¬tre de Al. Millerand avec M. Lloyd George.Elle aurait lieu, selon toute "probabilité,dans fin port anglais de la Manche, soit àDouvres, soit à Folkestone.
Nous ^vons dit que c'est au cours de ces)entretiens que les deux présidents du con¬seil s'entendront pour fixer l'indemnité à

payer par l'Allemagne et la façon dont elledevra s'acquitter de sa dette.
Des deux thèses en présence ; l'une, défen¬due par la France, consiste à demanderujie indemnité annuell- progressive dontle montant sera en' proportion de l'accrois¬

sement de richesse de l'Allemagne sans ab¬sorber celui-ci; l'autre, défendue par lordRobert Cecil, d'après laquelle l'Allemagnepaierait une indemnité fixe annuelle pen¬dant un nombre d'années déterminé. Le
gouvernement britannique serait disposé àse rallier à cette seconde théorie. Au coursd'un entretien avec un correspondant fran¬
çais, M. Runeiman, ancien ministre anglaisdu commerce, après avoir exprimé ses re¬
grets de ne pas partager l'opinion de M.Poincaré sur le règlement des réparations,
a ajouté :

« Je suis entièrement en faveur de la fixa¬
tion immédiate du total des sommes à
payer pour indemniser les allié . J'irai piusloin. Je verrais sans inconvénient, et même
avec satisfaction, l'addition d'une clause
par laquelle les Allemands pourraient obte¬
nir une réduction de la, somme forfaitaire
fixée, s'ils en faisaient le paiement plus vite
que les délais qui sont imposés. Il serait
tout à fait futile de demander à l'Allema¬
gne une somme qu'elle serait incapable de'
payer. Ses obligations doivent être fixées
par un chiffre déterminé. Ce qu'il faut, c'est
estimer aussi exactement que possible ce
que l'Allemagne peut payer sans que ses
entreprises de -tout ordre en soient paraly¬
sées, et exiger d'elle la somme fixée :

» 1. Sans porter préjudice aux nations
qu'elle a ruinées en se contentant de moins;

» 2. San ; provoquer un désastre économi¬
que en insistant pour avoir plus. »

♦ >»

La paix en Crimée
et dans le Caucase

Londres, 8 mai. — A la demande de lord Cur¬
zon, ministre des afiaires étrangères britanni¬
ques, des négociations directes entre la Grande-
Bretagne et la Russie des Soviets pour la con¬
clusion de la paix en Crimée et dans le Cau¬
case sont à la veille de s'engager.
Les propositions de lord Curzon sont résu¬

mées dans un Message sans fil reçu aujour¬
d'hui de Moscou. D'après ce Message, le minis¬
tre britannique a offert par T. S. F. à Tchitche-
rine, commissaire du peuple aux affaires étran¬
gères, de faire participer des officiers britanni¬
ques à des négociations directes entre les re¬
présentants de là République des Soviets et le
général Wrangel, commandant de l'armée an-
tibolcheviste en Crimée, négociations qui au¬raient pour but de mettre un tonne à l'avance
des troupes rouges en Crimée :

« Le seul moyen de rétablir la paix, déclare
lord Curzon, est de fournir une garantie contre
toute nouvelle attaque. Si cette garantie est
donnée à l'Angleterre, la première condition
essentielle se trouvera remplie et les négocia¬
tions pourront continuer d'une façon amicale. »

Tcliitcherine a répondu que le gouvernement
des Soviets est prêt à entrer en négociations
immédiates avec le gouvernement britannique
pour mettre fin aux hostilités dans le secteur
de Crimée et à admettre à ces négociations le
général Wrangel et des officiers anglais.
»En ce qui concerne le front du Caucase, où

les hostilités ont cessé et ou ie gouvernement
des Soviets a proposé aux divers gouverne¬
ments intéressés d'ouvrir immédiatement des
pourparlers de paix, Tchitcherine promet de
prendre en considération les intérêts du gou¬
vernements britannique dans cette région où
les bolcheviks viennent de s'emparer des ex¬
ploitations de pétrole de Bakou.

Hortense Schneider
Hortense Schneider, une 'des reines de

Paris sous'le Second Empire, la créatrice
inégalée de la Belle Hélène, de la Vie Pa¬
risienne, de la Périchole, l'interprète ac¬
clamée de Meiihac et Halévy et d'Offen-
bach, vient de s'éteindra à quatre-vingt-
trois ans. dans son hôtel de L'avenue de
Versailles, où. elle s'était retirée depuis
1876, en plein éclat.
Sait-on qu'elle était née à Bordeaux, où

son père, l'ancien tailleur de régiment à
Strasbourg, était venu faire de la clientèle
civile ? A la pension Solée, rue Condillac.
en face du Théâtre-Français, l'enfant écou¬
tait les comédiens parler de leurs succès.
Un vieil artiste, Schaffner, échauffait la vo¬
cation naissante de la petite Schneider en
la faisant chanter et mimer.
Elle avait l'œil vif, une mutinerie spiri¬

tuelle et tendre. Elle débutait bientôt à
l'Athénée. Puis Mme Solée la présenta à
un directeur de théâtre d'Agen qui l'enga¬
gea aux appointements de 80 fr. par mois.
A Agen elle joua tout : opérette, drame et
vaudeville. L'initiation était excellente.
Deux ans plus tard, elle partait pour Paris
où un ami la mit en rapports avec Offen-
bach. Elle entra aux Bouffes, puis aux Va¬
riétés. L'ascension de l'étoile est rapide.
La Belle Hélène la fait acclamer par toute
l'Europe. Les créations se succèdent. C'est
l'apogée de la gloire — et du Second Em¬
pire.
Pour ceux qui ne l'ont pas connue.

Meiihac a laissé ce portrait en pied ; « La
caractéristique de son talent fut l'horreur
de l'effet vulgaire, la distinction, la race.
Dans ses sous-entendus les plus vifs, dans
ses équivoques les plus audacieuses, qu'elle
lançait du bout des lèvres, avec un joli fré¬
missement de la narine, elle trouva moyen
de toujours rester femme comme il faut. En
l'écoutant, la grande dame, la plus grande
dame, était obligée de convenir que, si elle
avait eu à dire les mêmes choses, elle au¬
rait voulu les dire comme les disait Schnei¬
der. Les deux armes dont elle se servit pour
triompher furent son sourire et sa voix; ce
sourire qui, même lorsqu'il disait oui, n'em¬
pêchait pas de craindre —- et qui, lorsqu'il
disait non, n'empêchait pas d'espérer, n
Après l'Empire, le sourire avait déjà

quelque mélancolie. Hortense Schneider
abandonna la scène, avant l'heure où le pu¬
blic devient ingrat, pour se marier et puis
pour se consacrer à des œuvres de charité
telles que l'Orphelinat des Arts, dont elle
était présidente d'honneur et auquel elle a
fait des donations importantes, ce n'est plus
un secret depuis plusieurs années.
L'artiste pour qui la vie fut si clémente

l'aima jusqu'à ses derniers jours. Elle était
restée alerte, curieuse du théâtre. Sa der¬
nière sortie fut pour aller applaudir ces
jours derniers Mn6 Edmée Favart. dans Vé¬
ronique.
Il y a quelques années, au mariage d'un

Bordelais, une vieille dame à la physiono¬
mie spirituelle faisait partie du cortège.
Notre ami Ernest ToUlouze, le regretté
Simplice, nous toucha le bras à l'église ;
« Vous savez qui est celle vieille dame ? »
—

« Je ne la connais pas... » — « Moi non
plus, mais elle n' a pas dû s'ennuyer dans
la vie ! »
Ni ennuyer les autres... Toulouze n'a¬

vait pas reconnu la Schneider qu'il avait
tant applaudie. Mais il avait été tout de
même assez clairvoyant !

P. B,

L'ATTITUDE DE LA C. G. T.

Paris, 7 mai. — La C. G. T. communiquedans la nuit la note suivante ;
« La commission administrative de la C. G.T., siégeant en permanence, a examiné la si¬tuation générale créée après sept jours de grè¬ve. Elle a constaté les éléments des forces dumouvement. Elle a enregistré que les mineursdu Nord et du Pas-de-Calais se sont placésdans la bataille aux côtés de leurs camaradesdes autres régions.
» D'après le communiqué lait à la presse parla C. G. T., la C. A. a décidé, d'accord avec laFédération des cheminots, de porter un effortde propagande accrue sur différents points.Des mesures ont été prises qui vont être ap¬pliquées.
» La G. A. déclare qu'en préser.cq de l'at¬titude du gouvernement, elle considèrequ'elle doit organiser la rêsistnnce et enaccroître la durée. A cet effet, elle envi¬

sage, dans un délai très bref, l'entrée denouvelles forces industrielles dans le mou¬vement. »

LE PROJET DE NATIONALISATION
DE LA C. G. T.

Paris, 8 mai. — La C. G. T., dans unelongue note, proteste contre la légèreté aveclaquelle des critiques ont été apportées con¬tre son projet de nationalisation des che¬mins de fer, qui n'a pas encore été publié.Elle déclare que ;
1° Ce projet ne porte atteinte ni au res¬

pect des contrats ni aux droits des por¬teurs d'obligations et d'actions des Compa¬gnies de chemins de fer;
2° La gestion sera effectivement, assurée"par les représentante de la « collectivité

économique», à l'exclusion «des intérêts par¬ticuliers;
3° Ce projet prévoit la responsabilité desgestionnaires, du personnel à tous les éche¬lons et intéresse les travailleurs au rende¬ment;
4° Il prévoit la centralisation des directi¬ves générales et la décentralisation de l'exé¬cution et du contrôle;
5» Il comporte l'intervention d'une auto¬rité supérieure, la » direction générale del'économie nationale », émanation des inté¬rêts économiques nationaux.
Tels sont les principaux points du projetde la C. G. T. tels qu'ils sont révélés auxcheminots 'huit jours après la déclarationde la grève destinée soi-disant à le faireaboutir.

M. JOUHAUX A TOUJOURS ELUDE
LES CONVOCATIONS

DU MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS
Paris, 7 mai. — A l'issue du conseil de cabi¬net de ce matin, les journalistes parlementairesont demandé à M. Le Trocquer ce qu'il pensaitdu communiqué d'hier soir de la C. G. T., danslequel on lit cette phrase : « On a donc donnéaux groupements capitalistes ie moyen de con¬naître ce projet de réorganisation des cheminsde fer, dont la communication n'a pas été four¬nie aux organisations ouvrières. ,

Le ministre des travaux publics s'est borné
a rappeler ses déclarations dp la veille, suivantlesquelles il avait convoqué a diverses "épri¬ses, — lettres en date des 15, 18 mars et 2
avril, — avec les directeurs des chemins de fer,les représentants de la C. G. 1qui n'ont pasrépondu à ses appels. M. Le Trocquer a ajoutéqu'il se réservait de faire une déclaration à
ce sujet (levant le Parlement. Nous croyonssavoir qu il donnera connaissance des lettresde M. Jouhaux, où celui-ci accuse réception de1 offre du gouvernement de communiquer a laC. G. T. son projet de réorganisation. Mais, re¬tenu tantôt par des Congrès à Amsterdam, tan¬tôt par une réunion du comité directeur de laC. G. T. a Paris, M. Jouhapx déclina toujours1 invitation. Devant cette attitude, le ministredes travaux publics, ne voulant pas différerdavantage l'étude du projet, passa outre et encommuniqua le texte aux Compagnies de che¬mins do fer.
LES DELEGUES DES SYNDICATS

INDEPENDANTS DES CHEMINOTSCHEZ M. LE TROCQUER
Le ministère des travaux publics nous com¬munique la note suivante :
» Paris, 7 mai. — M. Yves Le Trocquer, mi¬nistre des travaux publics, a reçu à diversesreprises les délégués des, Syndicats profession¬nels et indépendants de cheminots. Ces délé¬gués ont confirmé au ministre que conscientsde leurs obligations

, professionnelles, ils ré¬prouvaient avec indignation un mouvementpurement politique et révolutionnaire. Tousleurs adhérents sont restés à leur poste.
PLUS DE 30,000 DEMISSIONS

A LA FEDERATION DES CHEMINOTS
Paisa, 7 mai. — Depuis la grève du mois defévrier et depuis que l'orientation de la Fédé¬ration est devenue nettement révolutionnaire,le nombre des syndiqués démissionnaires n'acessé d'augmenter. Fin avril, les démissionsatteignaient 30,000. Depuis le commencement dela grève actuelle, le mouvement n'a fait eues'accentuer. Actuellement, le nombre des agentsaffiliés à la Fédération ne représente guère piusdu tiers du personnel de l'ensemble des réseaux.En même temps, on signale la constitution dansde nombreux centres.de nouveaux Syndicatsqui se placent sur le terrain de la défense desintérêts professionnels, c'est-à-dire sur le terrainlégal.
LA SITUATION SUR LES RESEAUX

Paris, 8 mai. — Voici quelle est ce ma¬tin la situation sur les réseaux ;P.-L.-M. -- Situation normale. L'on pen¬se que le personnel sera complètement ren¬tre Jundi.
Nord. — Situation très bonne.
Est. — Bonn» situation, nombreuses ren¬trées, notamment dans les agents destrains.
Midi. — Le service continue à s'amélio¬rer. Rentrées de plus en plus nombreusesen particulier dans les régions de Bé-ziers et de Saint-Flour. Pas d'incident àsignaler.
Orléans. — Situation satisfaisante avecaugmentation du nombre des trainsUn certain nombre d'agents de Paris ontrepris' ie travail.
Etat. — Situation stationnaire.
LA COMPAGNIE D'ORLEANS ENVISAGELA FERMETURE DE SES ATELIERS
Paris, 7 mai. — La Compagnie d'Orléans on-s-tate que les mouvements de grève sur son re¬seau, au nombre de trois depuis le commence¬ment de l'année, sont, dus surtout à l'action dupersonnel des ateliers de Tours et de Périgueux.qui ne constituent à proprement parier qu'unorganisme annexe du service des chemins deter. Lue a décidé de se séparer de tous tes.cujoivls- -de-cesqui, •nïadg-ré ici iïî;is6 ëndemeure qui leur a été adressée, n'ont pas' rc-pras le travail, et est résolue à fermer au be-soin ses ateliers, tout en conservant, bien en¬tendu, les'agents qui lui sont restés fidèles.

LES SANCTIONS
Pans, 7 iMi. — La Compagnie d'Orléans aadresse a un certain nombre de ses agents un•avis individuel les invitant à reprendre le tra¬vail, sous peine de congédiement. Quelques-unscl entre eux ont cru échapper aux conséquent :sde cette mise en demeure en refusant la lettre(1 avis. La Compagnie les considère néanmoinscomme touchés par cet avis et prendra contreeux les sanctions qu'elle jugera utiles.
Paris, 7 mai. — Sur le P.-L.-M . vingtnouvelles révocations ont. été prononcéeslpour entraves à la liberté du travail et bri¬mades.

_
Sur le P.-O

, quatre nouvelle., révoca¬tions.
BRIMADES ET MENACES SERONT

IMMEDIATEMENT REPRIMEES
Paris, 7 mai. — Les Compagnies se proposentde prévenir leurs agents que « quiconque soitmaintenant, soit après la reprise du travail selivrera aux faits de brimades ou de menacesqui ont été portés à la connaissance du minis¬tre des travaux publics par les représentants

des Syndicats indépendants reçus par lui s*,bira immédiatement les mesures disciplinaire-/et pénales qui s'imposeront ».
Sur 1 Etat, six nouvelle- révocations pounentraves à la liberté du travail.

LA SITUATION DANS LES PORTS
Pans, 7 mai. Ce soir le travail a été ne-pris dans tous les ports par les dockers, sauf

a Dunkerque, où ils ont déclaré ne vouloir
assurer que les services de ravitaillement dmdépartement du Nord.
Calais : Chômage absolu chez tes dockers.Quelques débauchages chez lès inscrits, mai»

pas de chômage parmi les équipages de cornuieree malgré les tentatives réitérées des grévistes. Le calme est absolu.
Boulogne : I.es marins continuent te travail/Des grutiers sont remplacés par des marins.Dieppe et. Le Tréport : Pas de grève.Rouen : La grève des dockers est presqueterminée,
Marseille t-i Le Havre ; On signale une reprise importante du travail.
Nantes : Travail partiel.
Saint-Nuzairc : Le ravitaillement est assure,Saint-Malo : Grève des dockers terminée.Nantes ; La situation marque une légèreamélioration, surtout chez les dockers. Quel*ques grues fonctionnent. Pa-mi les équipages,quelques-uns. parmi ceux des remorqueurs,participent au mouvement.
I.a Rochelle : Rochefort Royan et Pauillac-situation normale.
Libourne : Aucune grève.
Arcachon ; Le travail continue à plein ren¬dement.
Rayonne : Grève des dockers stationnaire.Cette ; La grève des marins, dockers et pê>cheurs continuent.
Vlaer, Bônc et Philadelphie: Sans change¬ments.
Oran ; La grève des inscrits continue, maisles dockers ont presque tous repris le travail.

LA SITUATION DANS LES MINES
Paris, 7 mai. — Ce matin, la situation estla suivante : dans le Pas-de-Calais et laNord, — Ostricourt, Aniche et Crépin, — iqtravail est normal. A Anzin, 50 pour 100 deamineurs sont en grève. Dans le Tarn, lachômage est complet. Dans l'Aveyron, itn'y a eu que 200 descentes. A Clermont, lagreve est complète. A Marseille, on signaleune legere aggravation dans les mines delignites.
A Anzin, le nombre des descentes a aug¬menté,
La grève est complète dans les mines duRhône et les mines de lignite de Soblav(Ain).
De nombreuses rentrées ont eu lieu cematin aux mines d'Epinac, ainsi qu'auCreusot.

LES METALLURGISTES
Paris, 7 mai. — Le conseil central du Syndi¬cat parisien des métaux s'est réuni ce matinà la Bourse du travail. L'assemblée, ne pou¬vant pas revenir sur la décision votée hier -adécidé de nommer un comité de grève. Dansla banlieue parisienne. le chômage continue enPartie dans plusieurs usines. Chez un des grosconstructeurs d automobiles qui emploie 2,000ouvners-, 500 seulement travaillaient ce matin.Ces, In uiaison la plus atteinte, mais on assureque la situation s améliore d'heure en heure, etque lundi prochain tout sera terminé.Apres une courte réunion tenue dans l'a-pies-nndi tes chômeurs ont voté un ordre(lu jour açclamant la continuation de 1?greve.

LES TEXTILES DU NORD SONT PRETSA ENTRER DANS LE MOUVEMENT
Ltile. 7 ujuï.. - Datte une réunion tenue cesoir, 'P."Syndicat du .lèxii^-s'est-déela-ré (Tac-cord ai unanimité pour suivre l'ordre de la

ç. (>. T. au sujet de son intervention dansles conflits actuels.

LA GREVE DU BATIMENT DANS LE NORDPOUR LE 14 MAI ?

Lille, ? uni;. I. s travailleurs du bâti¬ment, réunis du Nord, du Pas-de-Calais et deJa, Somirje, niecontenks de ne pas avoir reçude réponse aux revendications qu'ils avaientprésentées au ministre du travail, ont dé¬cide dans un Congrès qu'ils ont tenu àLille la grève générale du bâtiment pour leIl mai prochain si à cette date aucune réponse ministérielle ne leur est parvenue.

LE CHARBON LIVRE PAR L'ALLEMAGNE
Paris, 8 mju. — La grève des cheminols, sipréjudiciable à la vie industrielle et économi¬que du pays aurait pu avoir les conséquencesles plus graves si elle avait clé suivie sur leréseau de l'Est, .Au moment, en effet, où elle sedéclanchait sur tes autres réseaux, les Alle¬mands commençaient, à nous envoyer pour lapremière fois le < barbon qu'un des articles dvtraité les oblige à nous livrer. Heureusement,les cheminots cle .l'Est, n'avaient pas fait orea-ve de la même aberration que leurs collèguesgrévistes des autres réseaux.«SEBUMS «suaimaffias B s raœœsHHHBiBBn n■i»«»»nmnm ■■(!■■ ■ ■ m a m u m m■aniiiiaEgiiiBiaigiigiiiiiaiiii

Les létes de Jeanne d'Arc"
à Orléans

La haie acclame le maréchal Foch
qui assiste à la cérémonie

Orléans, 7 mai. — *A la grande joie des Or¬léanais, les fêles do Jeanne d'Arc ont repriscette année leur caractère de cérémonies uni¬
ques. Cette tradition, interrompue en 1907, re¬monte à l'année 1-419, année même ou Jeanned'Arc délivra la ville.
Le temps est chaud et ensoleillé. A seizeheures cinquante le maréchal Foch est ar¬

rivé à Orléans. Le maire d'Orléans lui asouhaité la bienvenue. Le maréchal a ré¬
pondu qu'il était heureux de pouvoir répon¬dre à l'invitation d'Orléans : « Ville qui entreto-utes sut garder sa f-oi pour glorifier Jeanned'Arc, la pure guerrière qui combattit nonseulement pour la. victoire de la France
mais aussi pour son indépendance et en
même temps celle du peuple et de tous les
peuples. »
Il a ajouté : « 1111e me déplaît pas de venirdans votre ville en qualité de maréchal de

France et de Grande-Bretagne. »Le maréchal à sa sortie a été très acclamé.Le maire, avant de remettre l'étendard deJeanne à l'évêçue d'Orléans, lui adresse
quelques paroles par lesquelles il se félicite
qu'un des premiers actes de son adminis¬tration municipale ait été de renouer une
tradition séculaire et de rendre aux Or¬léanais des fêtes auxquelles ils sont fidèle¬
ment attachés.
Monseigneur Touchet, en recevant l'éten¬

dard, a prononcé une allocution dont voici la
péroraison :
«Je vous remercie, M. ie Maire, des vœux

que vous avez formés pour mon prochain voya¬
ge à Rome. Jeanne va y être canonnisée. La plusmerveilleuse créature de l'histoire va être por¬tée sur les autels. Me permettez-vous d'expri-imer le vœu que les pavoisements de la cité
subsisteront jusqu'au 16 mai ? Ainsi la ville.
d'Orléans serait associée au gouvernement ddla République, qui s'honore de se faire repré-'

senter à la solennité par un ambassadeur spé¬cial. Ce serait un hommage de plus à celle quifut, est et demeurera la « Pucelle d'Orléans. »
Les tours de la cathédrale étaient embrasées

de feux de Bengale de la base au sommet Le
canon tonnait et les cloches sonnèrent à tonte
volée.

REVUE DELA
Les nouvelles menaces cle la C. G. T.
L'Humanité :

« Demain, si ia C. G. T. le veut, ce n'est, plusseulement les organes essentiels de ia produc¬tion qui manqueront, .mais toute la vie du pavsqui sera arrêtée. Le gouvernement veut-il pren¬dre cette responsabilité ? »

La Victoire (G. Hervé) :
« Les dirigeants de la C. G. T. tentent undernier chantage : ils menacent de déclanchercette fois une grève générale de toutes les eor-jxirations. Bah ! qu'ils, décrètent donc miebonne fois la grève générale, et qu'on soittranquille après pour quelques années ! Nousvoulons voir Croquemit-ainei »

Le Figaro :
« La C. G. T. annonce qu elle va ordonner denouvelles grèves. Elle ne pouvait avouer plusclairement sa déconvenue et son échec. Les voi¬là donc, le citoyen Jouhaux et' ses conseillers

extrémistes, ramenés à leurs vieilles méthodes
d'agitation et à la. stérile brimade du bourgeois.Ils se croyaient les maîtres du peuple. Ils n'ensont que les Courtisans, écoutés quand ils flat¬tent, promplement disgraciés dès qu'ils nréten-dent moraliser. C'est sous cet aspect que nousles devons 'considérer pour juger clairementleur rôle et lui assigner des bornes. »

Contre la tyrannie
La République française (M. Edmond Ijas-

lcine) :
« Ce n'est pas à ia C. G. T. qu'il appartient

d'imposer, ni à n'importe quel gouvernement
d'accepter, au cours de négociations plus ou
moins secrètes, soumises à des influences ir¬
responsables, un nouveau régime économiqueet social pour notre pays. C'est à la nation
elle-même de fixer ses destinées. »

Le Bulletin de l'Alliance républicaine démo¬
cratique (M. A. Mamelet) :

« A la vérité, il n'est pas trop tôt que le gou¬
vernement de la République se décide à,sévir
contre un complot qui se trame depuis de longsmois au grand jour, et dont les artisans parais¬
saient se croire au-dessus des lois. »

L'Ecbo de Paris :

« De partout nous recevons (les informations
desquelles il ressort qu?- les Syndicats indépen¬

dants purement corporatifs vont se multipliantdans toutes les professions. On parle bien pe*d'eux encore tellement l'attention est détourné*vers la Ci G. T. Les autres sont tellementbruyantà: et menaçants, rue Grange-aux-Bel-les, qu'on croit qu'eux seuls existent et repré¬sentent la classe ouvrière. On ne s'aperçoit pardu vaste travail d'organisation qui s'opère si-lencieusement dans le pays, tant, il est vraiqu'une maison qu'on démolit, fait plus de bruiJqu'une forêt qui pousse. Ceci remplacera celademain, »

t.e Paysan de France (M. 0. fallu de L«Barrière) :•
« Chaqu» jour je parcours les innombrables

communication,- qui nous parviennent de tôiMles pointe de in France à l'occasion de notr«prochaine assemblée générale. Qu'elles éma¬ne 4 de groupements agricoles ou d'adhérenteisolés, leu- sens est identique. C'est le même end'indignation, c'est la même violente protesta¬tion contre les actes audacieux des provoca¬teurs de l'anarchie et contre la longanimité oul'inertie des pouvoirs publics; c'est le mêrïif
pressant appel à toutes les forces saines d*
pays pour la défense commune. »

Les nouveaux impôts
Le Journal (M. G. Douiriergue, ancien prési¬dent du conseil, sénateur) ;
« Le Sénat est actuellement saisi de l'œuvrede la Chambre. Il va la remettre sur le métier-Il s'efforcera de la rendre meilleure et surtoutd'y introduire une clarté dont elle est dépour¬vue dans quelques-unes de ses parties. Les im¬pôts que la Chambre vignt de voter et dont 1«but est de réaliser l'équilibre d!u budget ordi¬naire de 1920, évalués en dépenses à un peùplus de 18 milliards 500 millions, sont destinéségalement, à inspirer confiance aux souscrip¬teurs des prochains emprunts auxquels on sdpropose de recourir pour faire face aux dépen¬ses de deux autres budgets : l'un extraordi¬naire, s'élevanl à un peu plus de 7 milliards400 millions ri l'autre de près de 19 milliards,dont on compte recouvrer les dépenses sur lesversements à recevoir en exécution du traitéde paix. Quand se feront ces versements clquelle en sera l'importance? Personne ne sau<

rait le prévoir et toutes les craintes sont per¬mises. Or, chacun des emprunte à émettre de¬
vra avoir sa contre-partie dans des impôts nou¬
veaux. Nous n'en voyons donc pas la fin. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 9 mai 1920
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U! NAITRE DU SUCE
par DELLY

Sous le masque
*

PREMIERE PARTIE
VIII

(Suite.)
tous les réticences du jeune officier, Gaëtano

ievinait qu'il s'était passé quelque fait grave.
Peu curieux de son naturel, il n aurait pas
cherché à en connaître davantage, s'il n'avait
eu l'idée que peut-être Belvayre avait joué
un rôle en cette affaire.
Mais Sanfredi ne paraissait pas disposé à

parler — du moins pour le moment... Et d'au¬
tres personnes assez bien placées pour sa¬
voir se déclarèrent aussi peu au courant que
Gaëtano lui-même, quand il essaya de s'in¬
former près d'elles

.

Il résolut alors d essayer près du lieutenant
Varello, ce jeune officier qui ■ paraissait fixé
sur le d'egré de vertu du romancier... Mais, cet¬
te fois il jugea que mieux valait aller droit au
but attaquer le sujet carrément, sans ménage¬
ments diplomatiques.
Une après-midi donc, il se rendit, chez An-_

rirea Varello, qui occupait non loin de chez lui
mû petit logement confortable... L'otficier, qu'il
iosrak <31 l'occasion de raxûic aanx.«uJxais iote

depuis la soirée chez Sanfredi, le reçut avec
cordialité.

, , ... ,Tout aussitôt, Gaétano exposa le motif de

viens vous demander lieutenant Va¬
rello, de nie communiquer les renseignements
que vous pouvez avoir sur Relvayre.
Et, remarquant le mouvement de contrariété

du jeune officier, 11 ajouta :
.

— Ne croyez pas à une vulgaire curiosité. Il
s'agit pour moi de confondre un intrigant qui,
je le crains, exploite la triste situation dun
ami de mon père.
— C'est que... je sais peu de chose
— Dites toujours, je vous en prie. Tous les

indices peuvent m'aider dans la tâche que j ai
entreprise.
— Eh bien ! tout d'abord, le personnage en

question menait clandestinement l'existence la
plus débauchée. Une circonstance fortuite mel'a seule révélé, car il avait pris toutes_ ses pré¬cautions pour conserver intacte sa réputationd'homme sérieux.
—11 était joueur aussi, 11'est-ce pas ?

. •— Joueur par goût, non. je ne crois pas. Monimpression est qu'il poussait au jeu les autresdans le but de. les amener à faire des dettes...Apres quoi il les mettait entre les mains deson ami le banquier.
~~ Q,u': un banquier allemand.Eh ! mon cher, toute notre finance bientôtsera entre la-, mains de ces gens-là !~.Enfin, le pauvre Alforda a été une de sesvictimes ?
Varello tressaillit, et une douloureuse tris¬tesse apparut, dans son regard.
— Le malheureux !... Oui... et, surtout, unevictime de cette Frida.
— Deux Allemands... deux complices ?
—.Eeubètra,

— Disons certainemqiit... Ât «on » avait un
autre but que de le ruiner, de l'endetter, de
l'acculer an désespoir ?
Varello inclina affirmativement la tête...

Puis il dit d'une voix assourdie :
— Je vais vous apprendre ce que je sais,

mais n'en parlez à personne, n'est-ce pas ?
Je vous le promets.
Eh bien I Frida Hulmann a réussi à ob¬

tenir d'Alforda, neveu d'un membre impor¬tant de notre grand état-major, des rensei¬
gnements sur une de nos places fortes. Vous
comprendrez comment elle y réussit, quand
vous saurez que chez elle était installée une
fumerie d'opium... Jamais Alforda, de sang-froid, n'aurait accompli un acte pareil. Maisi esprit hébété, la volonté engourdie par la
drogue terrible, il n'était plus qu'un jouetentre les mains de cette femme.
—Comment cela se découivrit-il ?
— Une dénonciation, dont on ne connaît

pas l'auteur, fut adressée au ministère de la
guerre: Alforda fut appelé chez le général
commandant la place. Mais au lieu de s'y
rendre, il se brilla la cervelle, et l'officier qui
vint plus tard s'informer pourquoi il ne se
rendait pas aux ordres de son chef, le trouva
sans vie dans sa chambre... Voilà, comte,
toute la vérité sur cette lamentable histoire.

— Et Ton n'a pu mettre la main sur l'Alle¬
mande ?

..

— Malheureusement non. Elle avait file,
aussitôt ses renseignements obtenus.

\ votre avis, quel rôle Belvayre a-t-il
joué là-dedans ? .

— Celui de rabatteur, évidemment... i rida
Hulmartn et ie banquier allemand n'avaient
plus qu'à accomplir leur honorable besogne.
C'est, clair comme le jour... EL bien 1 tousest clair comme le

rign

entendre quand j'essaie de faire pénétrer
mon soupçon dans leur esprit ! Cet homme-
là subjuguait la plupart des cerveaux, s'im¬posait par sa volonté, sa souplesse mêlée
d'audace, une certaine séduction que, pour
ma part, je n'ai jamais subie.
— Un rabatteur, oui... mais il était peut-être mieux que cela encore...
Et Gaëtano raconta à l'olficier comment

il avait surpris un autoritaire coup d'œiladressé par Belvayre à l'Allemande.
Varello demanda :
— Vous croyez donc qu'il serait la tète, etles autres simplement, des comparses, agis¬

sant sous sa direction ?
— Je le crois, en effet. Malheureusement,

toujours les preuves manquent... Personne,dltés-vous, n'a eu de soupçons sur lui, à
propos de l'affaire Alforda ?
— Personne. 11 a continué d'être aussi

bien vu de la meilleure société florentine
et du monde militaire... Mais, vertueuse¬
ment indigné des exigences implacables de
son ami Lechmamn, qui avaient mené Al¬
forda au suicide, il a déclaré ne plus vou¬
loir servir d'intermédiaire aux jeunes pro¬
digues. Et ce tartufe, en toute occasion,
leur prêche la vie sérieuse, Thorreur du
jeu. etc... U me dégoûte, cet, individu-là!
Et le jeune officier, d'un geste méprisant,

jota dans le feu le cigare à demi consume
qu'il tenait à la main.
Gaëtano s'informa :
— Parmi vos camarades, d'autres ont-ils

été ses victimes ?
— Oui, mais dans des proportions moin¬

dres qu'Alforda. Ils s'en sept tirés, de far
çon ou d'autre, sans y laisser leur honnour
— sauf l'on d'aux, qui a dû donner sa dé-

[. mjssiqn et que le b.WflBj«r ppufiRRvrc.

Pendant quelques instants, tous deux res¬
tèrent silencieux... Puis le comte Mancelli
demanda :

— Ainsi le départ de Belvayre n'a pas étéforcé ?... Il a quitté Florence avec sa réputa¬tion intacte ? — sauf près de vous.
— Absolument... Et rien ne l'empêche de

revenir ici, d'y être bien reçu.' Gaëtano murmura, le front soucieux :
— Qu'est-ce que cet individu?... Quel rôle

joue-t-il, ce Français, liant partie avec des
Allemands pour quelque louche besogne...d'espionnage, sans doute?...
— Est-il réellement Français ?
— J'ai eu de sérieux renseignements surlui. Sa, réputation à Paris est excellente, et

rien, jusqu'ici, ne peut nous autoriser à
douter de sa nationalité.
En secouant la tête, le comte Mancelli

ajouta :
— J'aurai de la peine à l'atteindre... et

maintenant surtout qu'il a. quitté Florence...
Pourtant, il faudra que j'y arrive.

— Oui, c'est un homme habile... et un co¬
quin. Je souhaite vivement que vous le dé¬
voiliez, cet hypocrite.
Les renseignements obtenus de Varello,

tout en éclairant mieux encore le comte sur
1 a valeur de Belvayre, ne lui fournissaient
pas néanmoins les moyens d'attaquer direc¬
tement le louche personnage. Celui-ci avait
manœuvré avec tant d'adresse que la plu¬
part de ses relations — comme Gaëtano
put s'en rendre compte par une discrète
petite enquête — le tenaient pour un hom¬
me irréprochable... Ainsi que l'avait dit
Varello,, il pouvait, revenir à Florence avec
la. certitude d'y être bien reçu.

« Je voudrais, moi, qu'il y revienne, son-
geait.Gaëtaoo. lio.cafcte façop^^iejaaujarais

le surveiller, voir à le prendre en flagrantdélit de sa vilaine besogne... Tandis qu'enFrance ou ailleurs, que puis-je faire, àmoins de m'attacher à ses pas, ce qui esttout à fait impossible ? »

Cependant, ailait-U donc renoncer à latâche qu'il s'était donnée ?... abandonnerdon Luciano à la faiblesse de sa fille et
aux intrigues de ces étrangers?Sur ces entrefaites, d'autres préoccupa¬tions lui survinrent... Dès son retour enChine, il avait décidé, préparé dans sesgrandes lignes un voyage d'études au Tur-kestan. son mariage était venu retarderce projet. Mate il était maintenant sollicité?e. le reprendre par le gouvernement, quilui offrait son aide morale et pécuniaire...Quel que fût son amour pour sa femme, ilcommençait d éprouver une sorte de nostal-gie de cette existence aventureuse qui, cou-pee de quelques mois de repos, était lasienne depuis une dizaine d'années. Fabien¬ne te comprit et, fidèle à la promesse na-gueré implicitement faite au prétendant en¬core hésitant, ne chercha pas à s'opposerau désir de son mari.
Pendant cette absence qui devait durerau moins un an, Gaëtano avait résolu quesa femme et son fils vivraient, à Montey-rac. où la présence de deux vieux servi¬teurs fidèles lui assurait une lœ soins et la,

sollicitude ne leur manqueraient pas... Audébut du printemps, il alla les y conduireet demeura un mois près d'eux. En cettevieille demeure, Fabienne et lui retrou¬
vaient les doux souvenirs de leur lune de
miel. Ks refirent tours promenades préfé¬
rées, s'assirent, »ous les vieilles charmiUes
qui longeaient la. grande terrasse surp^0"1"
baniJa XVu-diQgine. c.hcmhèirdntbnaR -fais de

pius, et .avec le même insuccès, le passagemystérieux par où, d'après une tradition
conservée dans ia famille, s'était enfuie la!belle Alix de Varsac pour échapper à ses
ennemis.
Et enfin sonna l'heure du départ. Gaëtano

promit d'être prudent, recommanda sa fem-,
me et son fils au vieux Baptistin et à la
lionne Micheline, et quitta Varsac eu se
disant que décidément ni les marins ni les
explorateurs, pour peu qu'ils aient du cœur,
ne devraient fonder une famille.
Avant de gagner Gênes, où il devait s'ern.

barquer, le comte Mancelli s'arrêta quel¬
ques jours à Lausanne. Par un de ses com¬
patriotes, architecte en cette ville, il vou¬lait essayer d'avoir quelques renseigne¬ments sur les Pellarini, sur leur modà,d'existence, leurs relations, l'état actuel d»
don Luciano.
Andréa Lenzio se mit obligeamment à sa

disposition, et, connaissant beaucoup de)inonde à Lausanne, il put, assez vite satis¬
faire au désir de l'explorateur.
Les pellarini venaient de quitter la villa,

qu'ils occupaient jusqu'alors sur la route
d'Ouchy pour une autre située à Ouchymême. Une dame française, leur amie in¬time, s'était occupée de la location, de l'ins¬tallation, de tout.... Le père et la fille vi¬vaient très retirées, n'ayant aucunes relatione-servis par une seule" domestique. DepuW,qu'ils se trouvaient à Ouchy, don Lucianosortait un peu avec sa fille', aux alentoursde la villa, située en un endroit retiré. Une
personne qui l'avait, aperçu disait que sa
physionomie tirée, douloureuse, et la tris¬
tesse de son. regard morne faisaient peine tf

■
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} Courses à Enghien
Voici les résultats détaillés (le la journée :
PRIX DU VIGNEMALE (course de haies),

11,000 fr., 2,800 mètres. — 1er, L'Argonne (G.
Mitchell), à M. A. Veil.picard: 2e, Lady-Snlper
KPartrement), à M. J.-D. Cohn; 3e, l'app (F.
{Williams), à M. Wllkinson.
i Non placés t Colonel-Clive (Smith). Alzette
fThibault), Coulommiers (W. Head). Rabanito
(Gauthier), Hlgh-Light (Dujardin), tombé;
Marguerite-VII (Sulnet), Le-Gros-Madame (E
Hardy), tombé. ,

PRIX DES PYRENEES (steeple-cliase d'essai).
(5 000 fr., 3,400 mètres. — 1er, Dorville (Foy), à
jM. Pierre Champion; 2e, Revoit (Petit), à M.
F. Podolsky; 3e. Thlaumont (Duttori), à Mlle
L- Bignon."
Non placés : Inquisitive (Grant). Paillette

]<Serré). Hochepot (Dumoni. arrêté; Bertall
itDamblelle), tombé.
PRIX DE LA RAILLERIE (course de haies,

lhandioap, à vendre), (.000 fr., 2,800 mètres. -
lier, Onzain (Parfrement), à M G. Lepetit:
3e, Gloverville (Thibault), à M. Bâillon; 3e.
Bout-de.Zan (W. Head), à M. G. Turbil.
Non placés : Quator <L. Morln), Odin-U (L.

jBara), Marcos (Bourdalé), Coraggio (Ed. Haês),
(Verona (G. Mitchell), Dame-de-Magny (Las-
,#us), Mtlltta (Serinet), Ramire (Palmer).
PRIX NESTOR (steeple-chasc, handicap),

110.000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Sugana (J.-B. Mo.
ffeau), au vicomte O. de Rivaud; 2e, Danseur.
Wlu-Roi (Thibault), à M. François Gmmetz ; 3e,
'Trognon (W. Head), à M. Ambatieios; 4e,
Combles (L. Barré), à M. Marcel Boussac.
Non placés i Cu-nobourg (Lassus), Monas-

rtery (Salmon), Noguette (A. Kalley).
PRIX DU NETHOU (course de liales), 5,000
t., 3,200 mètres. — 1er, Saint-Quentin (G. Mit-
ihelli, à M. A. Veil-Picard; 2e, Moldavia (Par-
ement), à M. Marcel Boussac; 3e, Qui-v.I'ense
lit), à M. G. Guerlain.

CHEVAUX

J^Argo:IDO® .. .'.TT,,. ;

uraSK"fcady-Sniper
ffapp
Dos-ville

ftVOit «.

p.'I
P.'l

Pelouse
6 fr.

16 50
11 »

11 50
22 »

G. |
P-l
P.

zain ,.is.T..

overvilte ..

at-de-Zan_
grana

G.
P-
P.l
P.l

19 >

27 50
25 »
57 »

"38"50T~ïr
24 50 ' " "
23 _»_
36 50
15 »
22 »

18 »

G.l 26 »

•P.l 16 50
,t-, P.| 25 50

^dut-Quentin s..-; G--! 28 s

nseur-du-Roi

11 50
11 50
18 50
7 50
10 »

_ S «
17"»
9 »

JJ_»
13 »

Courses au Bouscat
C'est dimanche qu'aura lieti sur le bel hip¬

podrome du Bouscat la première réunion des
aourses de printemps, organisée par la Société
Ses steeple - chases de Bordeaux La quantité
et la qualité des chevaux engagés, jointes au
temps qui s'annonce délicieux, tout fait pré¬
voir une belle journée de sport.

Pronostics
la Petite Gironde .- Ire course, Pantomime,

fPrait-d'Union; 2e, Siroco-II, Verdict-III; 3e,
(Damblin, écurie de Lussy; 4e, Chèvrefeuille,
jHiintress; Se, Moumouche, Le-Monte-Santo.
i La Girdnde ■ lie course, Trait-d'Union; Se,
(Pénelope-II; 3e. Rayon; 4e. Chèvrefeuille; 5e,
(Axiome. Péronne-II.
Le Sport du Sud - Ouest : ive course. Pan-
omlme, Tralt-d'Union; 2e, Siroco-II, Invita-
ion; 3e, Brive-Ia-Gaillarde, Damblain; 4e, Chè¬
vrefeuille, Still-Water; Se, Moumouche, N'oces-
l'Or-ir.

*o

LAWN- TENNIS
CRITERIUMS DE LA COTE D'ARGENT

, Les critériums de la Côte d'Argent par
{équipes se disputeront dimanche prochain
» niai sur les courts du S. B. U. C., 57, avenue
fce la République, à Caudéran.
i Les clubs suivants sont engagés ; Bordeaux-
tetudiants-Club, Vie au Grand Air du Médoc,
fetade bordelais Université-Club.
7 Les matches commenceront lé matin à neuf
(heures.
Le public sera admis. Entrée : 3 francs, tic-

<set valable pour toute la journée.
CYCLISME

AU VELODROME DU PARC
; Rappelons que ce dimanche, à trois heures,
îaiira lieu la réunion de gala dont nous avons
(parlé. Au programme: Match international enftrois manches, derrière grosses motos, avec
(les deux meilleurs stayers du inonde, Sérès,
(champion de France, et Linart, champion de
(Belgique et d'Europe, entraînés par les maî¬
tres spécialistes I.authier et Pasquier. Puis,
3e championnat régional, vitesse, une course
ide primes et une américaine, avec les meil-
Heuhs coureurs bordelais.
En prévision de.l'affluence, les portes ouvri¬

ront à î h. 30. Orchestre Poulvelarie.

FOOTBALL RUGBY
T.A COUPE DE FRANCE

C'est dimanche que se jouera, il Tarbes, sur
Ile terrain de Sarroullles, ie match comptant
(pour cette Coupe, et qui opposera le team du
«tadooéste Tarbais. champion de France, a
l'équipe du Resté de la France
Cette, rencontre sera arbitrée par M. Lavaud.

LA FINALE DE DEUXIEME SERIE
Le match final du championnat de France

'de deuxième série, disputé le 23 avril, à Paris,
»ntre le Stade Français et l'A. S. Bayonnaîse,
(n'ayant pas donné de résultat, malgré deux
(prolongations, se rejouera dimanche à Bayou-
me, sur le terrain de Hardoy

BOXE
JOURNEE BATTU EN ANGLETERRE

Londres, 8 mai. — Aujourd'hui, au Holborn-
Stadium, a eu lieu un match de boxe b.i vl..gs
rounds. entre le poids lourrd Journée (Fran¬
çais) et Frank Moran (Américain), Le Fran¬
çais a été mis knock-out .à la deuxième, re-
(prise.

LE 'CHAMPIONNAT DU MONDE
POIDS MOYENS

New-York, 7 mai. — Johny Wïison a enlevé,
(h Mlke O'Dowd le titre de champion du inon¬
de poids moyens, en le battant aux point.-
tlahs un combat en douze rounds, qui eut lu u
Vicr,-A Boston.

ATHLÉTISME
LA JOURNEE EESSONNEAFU

Cette grande journée d'athlétisme aura lieu
'dimanche 9 mai sur le terrain du S. B. U. C.,
route du Médoc.
Jamais un lot aussi important n'aura été

(réuni pour une semblable épreuve. En effet,
(plus de 600 engagements, tant pour les Grands-
(Prlx débutants que pour les Grands-Prix
d'honneur, ont été reçus par. la commission
d'athlétisme de la Côte-d'Argent,
; C'est bien la plus grande journée sportive'
(populaire de l'année. Aussi les pouvoirs pu¬
blics et militaires de notre ville s'y sont inté¬
ressés et y seront représentés.
Le programme comprend : Grands - Prix dé¬

butants (limite d'âge, 25 ans) : 60 m., 300 m. et
p.,000 m. plats; sauts en longueur et en hau-keur avec élan: lancement du poids.
I Grands-Prix d'honneur ; 100 m., 400 m., 1,500
(mètres plats: 110 m. haies, sauts à la perche
jet relai de 800 m. (4 x 200). I
f Les épreuves commenceront : le matin, à
K h. 30 et l'après-midi à 14 h. 30 très précises.
(Eliminatoires le matin pour toutes les épreu¬
ves, sauf pour le 1,500 m., le saut à la perche"j le relai des Grands-Prix d'honneur.
Les numéros seront remis aux coureurs le

(matin, à 8 heures, et leur serviront de laissez-
jpasser.
Prix des places : tribunes. 4 fr.; pelouse, 2 fr.

• Les membres des Sociétés engagées auront
[l'entrée gratuite à la pelouse, sur présentation
Me leur carte de 1920, et la faculté d'accéder
laux tribunes moyennant un droit d'entrée spé-
'Cial de 2 fr.

-

SECTION BURDIGALIENNË. — Rendez-vous
(de tous les coureurs, dimanche 9 mai, à huit
(heures du matin, devant lê terrain du Stade
bordelais, route du Médoc. pour participation
!au Bessonneau. Se munir -i" in carte dé so¬
ciétaire :920.
\ S. A. BORDELAIS. — Les sociétaires sal¬
ivants : Gabriargue, Laoouloumère, Jarriou,
•Laban, Foulquier, Xans. Castebert, Rudeau,
Moussac, Lafon, Guyon, André Dubourg. Ro-
|ger Dubourg. Larrouy et, Richard seront, priés
d'être, dimanche, il huit heures, au terrain
du Stade bordelais.

«

Notre confrère J.-C. Sels tué
dans on accident d'automobile

Paris, 8 mal. — Notre confrère J.-C. Sels, du
S Journal » et de «l'Auto », ancien rédacteur à
kL'ECho des -"ports», vient de trouver la mort,
lè 8 kilomètres de Sisteron, dans un accident
(d'automobile, en organisant la course Milan-
(Lyon-Anvers.
J.-C. Sels, d'origine belge, âgé de cinquante-

tiuit ans, était le. doyen de la presse sportive
(parisienne.
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BOURSE DE PARIS
du 7 mai 1920

BULLETIN PINAKCÎES»
Indécision assez marquée au parquet, où des

(dégagements sont observés sur le Rio, les su-
leres et les nitrartes. On reste ferme dans le
Igroupe ottoman et sur les fonds russes. Ban¬
ques et valeurs Industrielles françaises sou¬tenues. Kuhlmann et Suez offerts. En cou¬
lisse, les mines d'or sont actives. Diamantifè¬
res lourdes. Eagle raffermi. Colorfeales deman¬
dées. Valeurs russes en bonne tendance Mexi¬
caines meilleures. Egyptiennes indécises Pé¬
troles et caoutchoucs bien orientés.

BOURSES OU COWlwikRCE
COURS DES CHANGES

/-t» premier chiffre indique le pair, le second
Je cours du jour.
'. Change sur Londres (25 15), 62 00 ts; sur Ma-
Sdrid (0 92), 2 70 'A; sur Amsterdam (2 03),
6 89 %; sur Rome (1 00), 0 78 1/4; sur New-York
1<S 15), 16; sur Genève (1 00), 2 8o 'A; sur Copen¬
hague (1 39), 2 66; sur Stockholm (1 39), 3 36 3/4;
leur Christiania (1 39), 3 01 M; sur Bruxelles
«1 00), 1 06 1/4. v
! De Paris, le 7 mai. — Change sur l'AUema-
tigno, 31; Argentine, 695; Finlande, 96; Pra¬
gue, 26 ti; Roumanie, 26 'A; Vienne, 7 3/4.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 35 90; sur Barcelone,

S5 90; sur Lisbonne, 663; sur Buenos-Ayres or,
»0; sur Rio-de-Janeiro, 16 9/16; sur Valparaiso,
Ï12 5/32.
i Bourse de New-York, le 7 mai. — Change sur
(Paris, 15 96 contre 16 40; sur I.ondres 3 80 75
Ventre S 81 25 U veille.

W. B. Les cours, recettes et stocks de la
inuwj aum indiqu's entre parenthèses après
fcôux du jour.
f' RESINEUX. — Londres, le 7 mai. —■ Térében¬
thine. — Disponible: 190 (190): Mai-juin, 177
iO80)^sflmai-août. 165 (163); juillet-décembre,
t< Résines. — Sans changement,
i Savannah, 7 mai. — Térébenthine. — 178 %.

— Résine F à W, 17.90 (19.25.
ï Llverpool, 6 mal. — Térébenthine américai-
;e disponible, 205 shillings.lie d

SRCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 7 mai.

Agtwaox amenés, 387; renvoi, w>. Vendus de 50
^IbI ir. la pièce.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Cérons, 6 mal.

'Apïtorts, 180 quintaux. Cours : 60 fr. les 50
Castres, 7 mai.

Cours ït 120 francs les 100 kilos.
Arbanats, 7 mai.

Cours i 114 francs les 100 kilos. Marché bien

^PPrMARCHE AUX ASPERGES
Prelgnac, 8 mal.

(, -# tr«nç«.

Les grèves a Bordeaux
LES CHEMINOTS

Gare du Midi. — Jusqu'à présent, les po¬
lytechniciens venus à Bordeaux pour rem¬
placer les chômeurs étaient employés com¬
me chauffeurs sur les locomotives. Ils
vont être maintenant autorisés à conduire
les trains,
La Compagnie compte pouvoir organiser

sous peu de jours environ cinquante trains,
soit de voyageurs, soit de marchandises.
Aux ateliers du .Midi, il y a eu. samedi,

3-i nouvelles rentrées. Le nombre d'ouvriers
travaillant dans ces ateliers est donc main¬
tenant do 2S9
Care de î'Etai. — Pas de rentrées. Situa¬

tion stationnait e. Trois trains partent le
matin et deux l'après-midi. On assure jour¬
nellement le départ d'un train de marchan¬
dises allant vers Saint-Mariens.
Gara d'Orléans. — Mouvement de plus

en plus actif, en raison des dispositions
prises par les hauts fonctionnaires de cette
Compagnie.

LES GRUETIE3S

Nous apprenons que l'usine hydraulique
actionnent les grues de la Chambre de
commerce recommencera à fonctionner sa¬
medi après-midi. On sait qu'une douzaine
d'ouvriers de l'outillage, qui avaient cessé
le travail, sont revenus à leur poste.
Les autres grues de la Chambre de com¬

merce seront mises en mouvement par des
mécaniciens venus de Lorient.

LES INSCRITS MARITIMES
Sous la menace d'être frapiVé par aes

grévistes, un inscrit qui était demeuré sur
F« Europe » a abandonné sort poste samedi
matin.

, , ,

D'autre part, l'équipage du vapeur « Anu-
ral-Villaret-de-Joyeuse », qui avait promis
au commandant d'aller jusqu'à destination,
c'est-à-dire Le Havre, a débarqué brusque¬
ment sous l'influence dès grévistes mon¬
tés à bord et qui les ont exhortés a suivre
le mouvement. L'« Amiral-Villaret - de-
Joyeuse » était en escale à Bordeaux.

LES INCIDENTS

Coups tlo revolver sur un gardien de nuit
Vers une heure et demie du matin, M.

Jean Bordhavre, âgé de vingt-cinq ans, gar¬
dien de la Compagnie du Midi, assurait
son service du côté de la gare de Brienne,
lorsque plusieurs coups de feu furent tirés
dans sa direction; un des projectiles traver¬
sa son étui-revolver.
Le gardien a déposé une plainte vendredi

matin, et M. Cannet, commissaire de police,
a ouvert une enquête.
TENTATIVE DE DEBAUCHAGE AUX DOCKS

Quatre arrestations
M. Chalznel, commissaire central, était in-

formé vendredi matin que plusieurs ins-,
crits grévistes montés dans un canot auto¬
mobile voguait dans le bassin des docks et
que les occupants essayaient de débaucher
(es hommes travaillant à bord des navires.
Des dispositions furent prises, et bientôt
les voyageurs du canot — il y en avait
quatre — étaient appréhendés. Deux d'en
tre eux seulement sont inscrits maritimes
Le troisième joignait son éloquence per¬
suasive à celle des inscrits.
Quant au quatrième personnage, c'était

le patron du canot, lui-même; il avait mis
son bateau à la disposition des grévistes
pour la besogne que nous) venons d'indi¬
quer.
Tous les quatre ont été éorouiés au dépôt

DECISIONS DE LA COMPAGNIE
D'ORLEANS

Nous avons reçu de la Compagnie d'Or¬
léans le communiqué ci-après :

« La Compagnie d'Orléans constate que les
mouvements de grève sur son réseau, au
nombre de trois depuis le commencement de
l'année, sont dus surtout à l'action du per¬
sonnel des ateliers de Tours et de Périgueux
qui ne constituent à proprement parler qu'un
organisme annexe au service des chemins
de fer.
«Tille a décidé de se séparer de tous les

agents de ces ateliers qui; malgré la mise en
demeure qui leur a été adressée, n'ont iras
repris le travail, et est résolue à fermer au
besoin ces ateliers, tout en conservant, bien
entendu, les agents qui leur sont restés fi¬
dèles. »

— La Compagnie d'Orléans a adressé à un
certain nombre de ses agents un avis indi¬
viduel les invitant à reprendre le travail
sous peine de congédiement. Quelques-uns
d'entre eux ont cru échapper aux conséquen¬
ces de cette mise en demeure en refusant la
lettre d'avis. La Compagnie les considère
néanmoins comme touchés par cet avis et
prendra contre eux les sanctions qu'elle ju¬
gera utiles.
74 NOUVELLES REVOCATIONS AU MIDI

(PETITE VITESSE)
La Compagnie du Midi a révoqué vendredi 74

employés grévistes qui appartenaient au servi¬
ce de la petite vitesse.
Une quarantaine d'hommes se sont présen¬

tés le même jour pour travailler dans le même
service. Ils ont passé la visite habituelle, et
ceux qui auront été reconnus aptes seront em¬
bauchés pour rempacér les chômeurs.
Ces 74 révocations viennent s'ajouter aux 30

de la grande vitesse prononcées jeudi.
D'autre part, à la gare Saint-Louis, il y a

eu, vendredi. 12 révocations, ce qui fait un to¬
tal de 122 révocations pour les gares de Bor¬
deaux Saint-Jean et celles de Saint-L^iis.

LES MESURES D'ORDRE

Pour parer à tout événement fâcheux, des
mesures militaires ont été prises. On a fait ve¬
nir à Bordeaux deux pelotons de dragons da
Libourne et deux pelotons du 10e hussards.

LES GREVISTES S'AMUSENT...
Les cheminots se sont réunis vendredi ma¬

tin à l'Alcazar. Les orateurs habituels ayant
fait l'exposé de la situation la continuation de
la grève a été votée. •

• Dans l'après-midi, les cheminots se sont réu¬
nis à nouveau place du XlV-Juillet, à La Bas¬
tide, mais cette fois non point pour entendre
des palabres, mais pour y danser aux accents
d'un excellent orchestre...

A PAUILLAC
situation améliorée. Jeudi soir', neuf hom¬

mes d'équipe qui chargent les bennes pour
la Compagnie du Midi ont repris le travail.

*
Marine

M. le médecin de 2e classe de la marine
Gauguet est promu à la lré classe.

(Légion d'honneur
La croix de chevalier de la Légion d'hon¬

neur a été attribuée, à titre posthume, à la mé¬
moire du lieutenant René-Bernard Cruège, du
Se bataillon de chasseurs à pied, avec lu belle
citation suivante; «Mort poui la France, au
cours d'une attaque, le 9 avril 1916. Au moment
où les Allemands, supérieurs en nombre,
avaient réussi à prencir" pied dans nos tran¬
chées, s'est élancé, un fusil à lq main, à la tête
de sa compagnie en criant : « En avant, les
» amis, suivez-moi ! « réussissant à refouler
l'ennemi. A été tué au cours de l'action. A été
cité à l'ordre de l'armée, »

Ce brave officier de 21 ans était le fils de M.
Cruège, le très estimé etnplové de l'hôtel de
ville de Bordeaux.

(Poire de Bordeaux
du 5 au 20 juin

Aujourd'hui, il faut tou prévoir,... même
« l'imprévu » dans ie fonctionnement des trans¬
ports publics. Aussi le comité de la Foire renou-
velle-t-il aux adhérents son avis qu'ils peuventd ores et déjà lui adresser leurs échantillons et
leurs marchandises de toutes sortes. Il en assu¬
rera la réception et la mise en entrepôt à sesfrais jusqu'à la date de j'ouverture de la Foire.
De même, toutes demandes de logement pour

hôtels et maisons particulières sont reçues par
le service spécial organisé à cet effet.
Malgré l'afiluence des adhérents et des visi¬

teurs, toutes les dispositions sont prises pour
que les uns et les autres obtiennent les meil¬
leurs des résultats de leur participation et de
leur séjour à la Foire de Bordeaux.
Pour tous renseignements, s'adresser au co¬

mité de la Foire, hôtel de ville, à Bordeaux.

route, heurta Ambrody, qui roula sur la
chaussée. .

Un deuxième agent, Augustin Fraperie,
intervint ev voulut faire de nouveau pren¬
dre la droite au conducteur. Ce dernier
n'obéit pas davantage et renversa Fraperie.
Cependant, un peu plus loin, voyant qu'il

s'était mis dans un mauvais cas,"X... s'ar¬
rêta. Il a été l'objet d'un procès-verbal.
Ambrody, blessé à la main gauche, a dû

cesser son se-vice. Fraperie a reçu des con¬
tusions sans gravité.

Au dépôt
Dans la journée de vendredi, les agents

Saulnier, Chàmbon et Saint-Sevin ont pro¬
cédé à l'arrestation de trois individus atta¬
blés dans un débit de boisson, rue Dalon.
Ce sont ; Edouard R..., 25 ans, m&telot-à
bord du vapeur belge « Henry-Charlenger »;
Jean K..., 28 ans, chauffeur à bord du va¬
peur hollandais «Nadian», et José R..., 28
ans, sujet espagnol, chauffeur à bord du
vapeur américain «Eat-Side»,
Ces trois individus étaient porteurs de

revolvers chargés et de couteaux à cran
d'arrêt.

lïn religieux dévalisé
Dans la soirée de jeudi, deux individus,

que l'on croit de nationalité espagnole, ac¬
costaient, dans la rue Permentade, M. Al¬
phonse Lang, religieux de l'Ordre du Saint-
Esprit, demeurant 38, rue Leyteire. Sous la
menace de leurs revolvers, les -malfaiteurs
obligèrent M. Lang à leur remettre son por¬
tefeuille, contenant, une somme de 150 fr.,
et lui enlevèrent, ensuite sa montre en ar¬
gent, ainsi que sa valise, contenant des vê¬
tements et du linge. Ils prirent ensuite la
fuite, abandonnant leur victime.
M. Lang alla aussitôt raconter à la Per¬

manence l'agression dont il venait d'être
victime. La valise a étêxretrouvée éventrée'
et en partie vide de son contenu sur les
quais, près de la morgue. Elle a été resti-t
tuée à son propriétaire.

COUR D'ASSISES DE LA GIKONDE

Le crime d'Abzac

Incendiaire par vengeance

Sent cinquante hectares de pins brûlés
Dans la soirée du 1er mai, un incendie

se déclarait sur le territoire de Marche-
prime, dans la propriété Thévenot. Le feu
se propagea rapidement et gagna la pro¬
priété Garnung. Plus de cent cinquante
hectares de pins d,e vingt ans furent fa
proie des flammes.
La gendarmerie de Facture fit une en¬

quête, qui établit que la malvei-ance pou¬vait ne pas être étrangère au sinistîe.
L'inspecteur Veilton, de la brigade mo¬

bile, fut envoyé sur les lieux, où le rejoi¬
gnit bientôt m Richard, le très aimable
commissaire du même sej-vioe.
On avait ramassé au pied d'un pin un

morceau de mèohe de briquet. Or, quel¬
ques heures avant que l'incendie éclatât,
un jeune homme s'était présenté dans le
magasm de Mlle Garnung, buraliste à M&r-
oneprtme, et y avait acheté de l'amadou
pour briquet.
Ayhbt, appris cet important détail, à lasuite d actives investigations, M. Richard

se mit a la recherohe du jeune homme
en question C'était un sieur Pierre H...,âgt de vingt ans, résinier demeurant à
Audenge.
Interrogé, H... commença naa> nier; mais

0n d'indiquer l'emmloi qu'il
ai! irn „ hièohe par lui achetéechez Mlle Garnung. il ge troubla et fit des
aveux complets.
Il avait allumé ' deux foyers d'incendie

dans les pins cle M. Thévenot. Le résinier
prétend quil était sous l'empire de U hais-
son quand il commit l'acte grave qu'on
lui reproche, mais on croit qu'il aurait atri
Bar vengeance. 6
On l'a écroué au fort du Hâ.

Informations
Journée nationale des Mères

de SamiUes nombreuses
Pour éviter toute erreur, nous rappelons, à

ros lecteurs que la Journée nationale des
mères de familles nombreuses, qui devait,
avoir lieu à Bordeaux le 9 mai, est remise à
une date qui sera ultérieurement fixée.

Concours pour l'Algérie
un concours pour huit emplois de rédacteur

siaguatre de préfecture en Algérie aura lieu
à la préfecture de la Gironde,-le juin 1920.
Le programme de ce concours est déposé à

prélecture (5e division, 1er bureau), dans cha¬
que sous-préfecture du département et à la
mairie de Bordeaux, où les candidats pour¬
ront en prendre communication.
Concours d'admission des Ecoles

normales
M. l'inspecteur d'Académie eje la Gironde

nous prie d'insérer l'avis ci-après relatif à
l'inscription au concours d'admission aux
Ecoles normales des candidats qui ont dépassé
l'âge réglementaire (hix-neuf ans) :

'< A la date du leç mai 1920, M. le ministre de
l'instruction publique a décidé que cette année
encore, mais pour la dernière fois, les candidats
et candidates qui excéderont la limite d'âge de
dix-neuf ans seraient autorisés à se faire ins¬
crire s'ils ont déjà pris part au concours. »
En portant cette décision à la connaissance

des Intéressés, il y a lieu d'appeler leur atten¬
tion sur ce fait que la limite d'âge réglemen¬
taire, (dix-neuf ans) sera strictement appliquée
l'an prochain.
Les dossiers des aspirants et aspirantes seront

reçus à l'inspection académique de la Gironde
jusqu'au 10 mai courant inclus, dernier délai.

Classement en 1920 des voitures
automobiles

Conformément aux dispositions de l'article
3 de la loi du 22 juillet 1909, il sera procédé
en 1920, aux lieux, jour et heures indiqués
dans le tableau ci-après, au classement des
voitures automobiles.
Les roprlétaires d'automobiles, ctjnvocjués

individuellement par les soins du maire, de¬
vront présenter leur voiture à l'endroit où
doit avoir lieu l'opération de classement. Ceux
qui ne pourraient se rendre eux-mêmes de¬
vant la commission devront faire présenter
leurs automobiles par des personnes en me¬
sure de fournir toutes les explications néces¬
saires. Ceux qui, pour une raison quelconque,
ne pourraient présenter ou faire présenter
leurs voitures à la commission, à la date et
au lieu fixé, devront en rendre compte immé¬
diatement, par l'intermédiaire du maire, au
général commandant le corps d'armée, en mo¬
tivant la cause de la non présentation. Dans
le cas où la voiture ne pourrait être présen¬
tée pour cause de réparations, cette cause de¬
vra être certifiée par le maire.
Les propriétaires qui, depuis la clôture des

registres de déclaration (1er janvier), ont ac¬
quis des voitures, seront tenus de les présen¬
ter à la commission de classement, même s'ils
n'ont pas reçu d'avis de convocation.
Le conducteur de chaque véhicule doit être

muni de la carte grise, de la carte rose, et,
s'il est encore soumis aux obligations militai¬
res, il sera porteur de son livret individuel.
Il est rappelé aux intéressés que les proprié¬

taires qui ne se conformeront pas aux dis¬
positions de la loi du 22 juillet 1909, relatives
au classement des automobiles, pourront être
déférés aux tribunaux, et sont passibles d'une
amende de 25 à 1,00(1 fr. (art. 16).
1er canton. — Â Bordeaux, avenue de Bou-

taut, en face de la pharmacie Roubeix : 7 mai.
7 heures, A H, et 14 heures, I O; 8 mai, 7 heu¬
res.
2e cantons— A Caudéran, rue du Bocage, en¬

tre le petit chemin d'Eystnes et l'avenue Car-
not : 10 mai, 7 heures et 14 heures; 11 mai,
7 heures.
3e canton. — A Caudéran, rue de Soulac :

12 mai, 9 heures et 14 heures: 14 mal, 7 heures.
4e canton. — A Bordeaux, place Arnélie-Raba-

Léon : 14 mal, 14 heures; 15 mai, 7 heures et
14 heures.
5e canton. — A Bordeaux, place Simiot : 17

mai, 7 heures.
6e canton. — A Bordeaux, place Belcier : 18

mai, 7 heures et 1-1 heures.
7e canton. — A Bordeaux, place du X.lV-Juil-

let, à La Bastide : 19 mai, 7 heures.
Pharmacies ouvertes Se 9 mai

Cours Balguerie, 69. — Rue Lagrange. S. -

Piue Fondaudège. 39. -- Rue Esprit-des-Lois. 1S.
— Rue Margaux, 31. — Rue du Palais-Gallien,
6. •— Allées Damour, 10. — Rue Dauphlne, 37.
— Cjhemin d'Arès, 36 — Rue Jean-tiurguet, 21.
— Rue de Satnt-Gen Ss, Si. — Rue Gàspard-Phi-
lippe, 32. — Cours de la Somme, 6Â — Cours
de la Marne, 206. — Quai des Sailnlères, 22. —
Cours de la Somme, 411 — Rue Paulin. 10. —

Pépion. cours Victor-Hugo, à Bèglese. — Rue du
Pas-Saint-Georges. 36 — Boulevard Gauthier.
130. — I.a Bastide. Latruille, placevdu XIV-
Juiîlet. — Rue de Bègles, 159. — Rue Judaïque,
173. — Rue Fondaudège, 160.

Portefeuille trouvé

Il a été trouvé au Théâtre de l'Apollo, par
le garçon de café Jean Carall, cet établisse¬
ment, un portefeuille contenant une certaine
somme d'argtent et des papiers. Le réclamer à
la direction, rue Saint-Sernin, 52.

NAOLtSEZ
fiSs br»iîleront vlto et î

vos

Cuivresi
sans efifont )

Un chauffeur récalcitrant
Deux gardiens de la paix renversés

et blessés

Lp sieur Jean X... demeurant rue Sainte-
Catherine, conduisait, vendredi, une ca¬
mionnette vers La Bastide. Lorsqu'il ar¬
riva au pont de pierre, l'agent de police
Ambrody lui fit signe de prendre sa droite.
Jilaiâ X". ne l'écoiita pas et, continuant sa

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
BAINS-douches' a BON marche. — L'œu¬

vre bordelaise des bains-douches à bon mar¬
ché, dans ses sept locaux, pendant le mois
d'avril dernier,-a distribué 15,530 bains-douches.
Depuis le 1er janvier 1920, l'œuvre a distribué

55,914 bains-douches, en augmentation de 8,889
bains-douches sur la période correspondante
de 1919, et, dvpuis l'ouverture (1892), 5 millions
58,757 bains-douoh&s.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
SPNDtCAT DES OUVRIERS PLATRIERS. —

Réunion le dimanche 9 mai courant, à dix
heures du matin.

ANCIENS MILITAIRES
ASSOCIATION DES PRISONNIERS DE GUER¬

RE. DES FAMILLES DE DISPARUS ET DE
PRISONNIERS MORTS EN CAPTIVITE. - Réu¬
nion de tous les sociétaires au Congrès fédé¬
ral dimanche 9 mai, à neuf heures, à l'Athé¬
née municipal (amphithéâtre).
ASSOCIATION AMICALE DES REFORMES

DE GUERRE DE LA GIRONDE (anciennement
réformés n. 2). — Réunion dimanche 9 mai, à
neuf heures précises (Athénée municipal),
organisé pa ie Comité fédéral de la Gironde.
MUTILES, REFORMES ET VEUVES DE

GUERRE. — La Fédération départementale des
Associations de mutilés, réformés, prisonniers
ec anciens combattants de la grande guerre,
leurs veuves, orphelins et ascendants avise
les intéressés qu'une réunion aura Jieu le 9
mai, à. neuf heures, à l'Athénée municipal
(amphithéâtre).
Les vœux qui doivent être présentés au pro¬

chain Congrès national de Tours y seront ren¬
dus publies.
Il importe que toutes les victimes dé la

guerre témoignent par leur présence de leur
ardent désir d'obtenir la réalisation de ces
vœux.

ANCIENS MILITAIRES DU 4l8e R. I. — As¬
semblée générale le dimanche 9 mal 1920. à
l'Athénée municipal, salle n. 2, à 10 heures très
prédises.
UNION MUTUELLE ET PHILANTHROPIQUE

DES ANCIENS MILITAIRES DE LA GIRONDE.
— Assemblée générale extraordinaire diman¬
che 9 mai. h 14 heures 30 précises, à l'Athénée
(salle n 3), 53. ru'e des Trois-Conils.
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS

MILITAIRES LIBERES ET ANCIENS COMBAT¬
TANTS. — Paiemept mensuel des cotisations
dimanche 9 mai, de 2 heures à 4 h'eures, au
siège de la Société, 2, rue Magendie.
ASSOCIATIONS DIVERSES
AMICALE DES FRANCS-COMTOIS. — Le ban¬

quet de l'Amicale des Francs-Comtois de Bor¬
deaux aura lieu le dimanche 9 mai. à midi
précis, a" restaurant des Deux-Platanes, quai
de la Moullnate, Bègles.
LA GLANEUSE FRANÇAISE. — Réunions

mensuelles à l'Athénée le dimanche matin 9
mai. salle 2, de huit heures trente â neuf heu¬
res trente, pour le paiement des cotisations:
1e lundi soir lo mai, salle 1, de vingt heures
trente à vingt-deux heures, p«ur le conseil
d'administration.
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE PRIMAIRE

SUPERIEURE PELBGRIN" (COMMANDANT
ARNOULD). — Une cérémonie commémorative
eu l'honneur des anciens élèves morts pour la
France aura lieu le jeudi 13 mai (Ascensio/i),
â quatorze heures, à la salle Franklin, sous
la présidence de M. le Recteur de l'Académie
de Bordeaux.
Cette manifestation, organisée.par 1 Amicale

Pélegrin, d'accord avec l'administration de
l'Ecole supérieure, sera accompagnée d'une
partie artistique spécialement adaptée au ca¬
ractère de la réunion, avec le concours de la
musique municipale et de réputés artistes.
CONGRES DES COLONIES DE VACANCES

A PARIS. — Toutes les œu'vres de grand air
sont convoquées à une réunion.générale oui
aura lteu à Paris, 3, rue Rècamier (Vile), les
22 . 23 et 24 mai courant.
ASSOCIATION DES PERES DE FAMILLE

(groupe Bastide). — Dimanche fi mal, à 15 heu¬
res, restaurant des Charmilles. 5. rue de
Deyme. pour l'organisation d'une fête de
quartier.
SOCIETE D'APltULTURE DE LA GIRONDE.

-■ La troisième leçon du cours public gratuit
a apiculture sera faite au Rucher-Ecole du
Parc-Bordelais, dJmancho 9 courant, à neuf
.ihenres on .cun-».

La dernière affaire inscrite au rôle de la
session amène devant le jury samedi ma¬
tin, à neuf heures, le couleur Ludovic La-
oave, vingt-trois ans, et la veuve Juliette
Simonne!, née Autier, âgée de vingt-cinq
ans, domiciliés l'un et l'autre à Abzac,
près de Coutras. Ils sont accusés d'assas¬
sinat et de complicité.

L'ACCUSATION
Le matin du 19 janvier dernier, M. Mar-

tlnon, propriétaire à Abzac, constatait en
entrant dans un chat isolé qu'il possède
au lieu dit du « Petit - Moulin », que des
malfaiteurs s'y étaient introduits pendant
la nuit et avaient volé du yvin. Ayant ob¬servé que le sol était» non' seulement inon¬
de du vin quii avait coulé par un robinet
non refermé, mais encore maculé de larges
flaques de sang, u avertit la gendarmerie.Il n'était pas douteux qu un draine se
fût déroulé ia nuit dans ce chai.
En suivant, sur une distance de 250 mè¬

tres environ, les taches de sang, on dé¬
couvrit qu'une fosse avait été hâtivement
creusée à l'orée d'un petit bois et recou¬
verte de branchages. De cette fosse on re¬
tira le cadavre du sieur Simonnet, ouvrier
cimentier à Abzac.

Ce Simonnet était marié, et vivait avec
sa femme et leurs deux enfants chez un
habitant de la commune, assez aisé nom¬
mé Fillion, qui avait fait don d'un 'de ses
immeubles aux deux époux, la femme
n'ayant rien à lut refuser. Dépourvue de
toute moralité, Juliette Simonnet, dite
Alice, avait encore un autre amant, le jeuneLudovic Lacave, sur lequel elle exerçait un
ascendant particulier. C'est pourquoi tous
ceux qui connaissaient l'inconduite d'Alice
Simonnet et la dépendance en laquelle elle
tenait le jeune Lacave les soupçonnèrent
de s'être, de concert, débarrassés du mari
gênant. ,

Lacave, mis le premier en état d'arresta¬
tion, résista longtemps aux questions dont
il fut pressé. 11 finit par révéler que le
drame s'était déroulé dans les circonstan¬
ces suivantes :

Alice Simonnet avait décidé Lacave à
donner la mort à son mari dès qu'une
occasion propice se présenterait. A son
instigation, Simonnet accepta d'aller, "le
soir du 18 janvier, commetire avec Lacave
un vol de volailles chez M. Roy, proprié¬
taire à Abzac : le jeune homme devait
rabattre à coups de revolver au moment
opportun. Mais la crainte retint son bras.
Sans inchient, Simonnet et lui volèrent
seize poulfes et poulets,'qu'ils apportèrent
à la maison, où se trouvaient la femme
Simonnet ett Fillion. Les volailles, une fois
saignées, furent cachées sous un escalier.
(Toujours suggestionné par celle qu'il

adorait, Lacave entraîna Simonnet vers
une nouvelle expédition : un vol de vin à
commettre dans le chai de M. Martinon.
11 mit tout de même un temps assez long
à réaliser le* complot qu'il avait ourdi
avec Alice : à deux reprises, en effet, Si¬
monnet et lui remplirent de vin, au chai
du Petit-Moulin, un fût dont ils s'étaient
munis, et allèrent le videi dams le chai de
Fillion. C'est seulement quand, pour la
troisième fois, ils revinrent au chai Mar-
t'.non que Lacave se résolut à décharger
son revolver, à bout portant, dans la tête
de Simonnet, accroupi devant la barrique
dont il recueillait le contenu. Le malheu¬
reux s'effondra. Lacave tira sur lui un
deuxième coup de son arme, puis, comme
Simonnet semblait donner encore signe de
vie, il lui trancha profondément la gorge
avec son couteau.
Son crime accompli, Lacave rejoignit

Alice Simonnet chez Fillion, lui raconta la
scène du drame et toi remit les objets
qu'il avait eu le soin de prendre dans les
poches de sa victime.
Sans perdre une minute, la femme Si¬

monnet se munit d'une pioche et s'en fut
avec Lacave au chai, du Petit-Moulin, où
elle aida le jeune homme à charger le
cadavre sur ses épaules. Les deux compli¬
ces essayèrent sans succès de creuser une
fosse dans un bois d'acacias, et durent se
résigner à faire, dans un terrain mou, un
trou profond seulement de 50 centimètres.
Ensemble, ils y ensevelirent le corps, qu'ils
recouvrirent de petites branches de bois
sec; puis ils rentrèrent à leur domicile
respectif. Le lendemain, ils vaguaient l'un
et l'autre à leurs occupations, comme si
rien ne s'était passé pendant la nuit.
La femme Simonnet n'a joint aux aveux

de Lacave qu'une reconnaissance partielle
de culpabilité. Elle s'est défendue d'avoir
assisté le meurtrier dans le transport et
l'enfouissement diu cadavre, mais elIe a.

, reconnu que Lacave, après avoir tué son
mari, était venu l'en informer, et que l'exé¬
cution de son mari avait été, selon sa pro¬
pre expression, «.complotée entre Lacave
et elle. »

LE3 DEBATS

Lacave, interrogé le premier, répond avec
humilité, d'une voix émue, mais sur un
ton de grande sincérité.

11 était, depuis l'âge de seize ans l'amant
préféré de la femme Simonnet. Mobilisé en
1914, il ne cessa de correspondre avec sa
maîtresse, qu'il venait voir à chacune de
ses permissions, et cela d'autant plus libre¬
ment que le mari, Simonnet, avait été!
fait, prisonnier au début de la guerre. C'est
pendant sa mobilisation que sa maîtresse le
ban ta de cette idée : « Ah ! si mon mari
était mort, quel bonheur j'aurais à t'épou¬
ser i » Sans cesse, elle lui répétait dans ses
lettres : « Peut-être mourra-t-il en capti¬
vité ! Si j'ai la chance d'être veuve, que la
vie nous sera belle ! »

Or, la guerre finie, Simonnet revint d'Al¬
lemagne bien portant et reprit ses droits
de mairi. « Il faut le faire disparaître au
plus tôt, » ne cessa de répéter Alice à
son amant. Et elle toi conseilla de l'abattre
un jour qu'ils iraient à la chasse ensem¬
ble, lui Indiquant qu'on pourrait croire ài
un accident. Devant son refus, elle toi dit
qu'elle était résolue à empoisonner Simon-
net.

« A force de me ressasser quelle horreur lui
causait son esclavage conjugal, Lili (Alice
simonnet) m'arracha, poursuit Lacave, le
« oui » qu'elle attendait. Je promis que je
briserais sa chaîne. Mais c était à elle à
organiser l'expédition de libération. Com¬
me son mari avait déjà fait quelques cha-
pardages. elle imagina de nous associer,
lui et moi, pour l'accomplissement, de vols :
j'aurai à tuer Simonnet ail cours d'une, de
ces équipées, et Ion penserait, peut-être
qu'il avait été frappé par celui qu'il vou¬
lait dévaliser.

« C'est ainsi qu'à l'instigation de sa fem¬
me qui lui avait, ce jour-là, prodigué des
caresses, Simonnet me proposa, le 18 jan¬
vier, d'aller piller la basse-cour de M. Roy.
Lili m'avait prévenu, et il était convenu
que je devais tuer le mari pendant ce vol..
C'est' pourquoi, en venant dîner chez les
Simonnet, je m'étais muni de mon revol¬
ver. .Mais, chez Roy, le cœur me manqua :
j'eus beau penser, repenser a ma Lili, je
n'eus pas le courage de tenir ma pro¬
messe. On porta les seize poulets volés à
Mme Simonnet, qui fut Ijien déçue eu re¬
voyant son mari* vivant;! elle le tarabusta
pour qu'il repartit avec moi commettre
sans désemparer un second vol. Je com¬

pris bien qu'elle voûtait ainsi me forcer
à faire l'exécution convenue, et j'essayai
d'aller me coucher. Elle me retint et me
fit retenir par son mari, qui voulut, à toute!
force, que nous allions voler du Vin chez
Martinon. Alors, écrasé sous cette tatallté',
je marchai ; on fractura la porte du chaii
du Petit-MouJin, et on vola du vin, qu'à
deux reprises, on porta dans un fût chea
les Simonnet : je n'avais pas encore osé
tuer. Ce ne ^ut qu'au troisième voyage,
comme Simonnet tirait le vin, que je me
dis; «Il faut y aller, il faut en finir... »
D'ailleurs, pour me remonter, j'avais bu;
je pris donc mon revolver et le plaçai au-
dessus de la tète de Simonnet accroupi
devant la barrique d'où jl\recueillait le|
vin; je n'osai pas presser ia)gâchette. En¬
fin, je remis larme dans ma poche; je me
ressaisis et, détournant la tête, sans regar¬
der, je tirai de haut en bas un coup de
revolver sur Simonnet, toujours accroupi.,
Ainsi que me l'avait commandé Lili, je ti¬
rai le corps pour fouiller les vêtements et
lui rapporter ce que contenaient les po¬
ches; c'est alors que, croyant que la balle
n'avait pas causé la mort, j'ai tiré une
deuxième balle, puis fait usage de mon
couteau pour trancher la gorge de Simon-
net.
Alors, Je suis revenu à la maison et j'ai

dit à ma maîtresse ; « Lili, le coup est
fait... Elle m'a embrassé passionnément et,
après avoir écouté les détails de l'afîaire,
elle m'a dit d'aJJer jeter le cadavre dans
la rivière. Je toi ai fait remarquer que
je ne pourrais pas porter ce corps si lourd
pendant plus d'un Kilomètre. Alors elle est
venue avec sa « bigote » (sa pioche), m'a
aidé à charger le cadavre, à .éviter les
épines du petit bois, à creuser, a enter¬
rer, etc. Vous savez tout cela. »

Lacave conclut : « jj'ai été assassin par
amour. Il était convenu avec Lili que, son|
mari mort, j'irais couctfer tous les soirsl
dans sa maison, en laissant croire que j€j
partageais le lit de Fillion et que, le tempsl
normal révolu, nous nous marierions. »

Aelice Simonnet se lève à l'appel de M. le
Président. Elle est grande, brune, point
très jolie. Mais les yeux sont fort beaux,!
troublants même. L'accusée est vêtue de|
noir, avec voile de grand deuil.
Energiquement, elle proteste contre la

part que Lacave lui attribue dans le drame.
Jamais elle n'a songé ni à empoisonner, ni
à laire tuer son mari. Celui-ci ne la gênait
pas ; il savait qu'elle était la maltresse de
Fillion; il avait accepté avec empressement)
que ce dernier, devenu leur pensionnaire,
eût fait don à son mari comme à elle d'une
maison dont il avait chassé sa mère. Son
mari ne devait pas ignorer non plus qu'elle
était la maltresse de Lacave, pensionnaire
de sa mère. Pourquoi donc aurait-elle our¬
di la mort d'un mari aussi commode qui,
au surplus, travaillait régulièrement et ne
la laissait manquer de rien ?

« La vérité, continue Alice Simonnet,
c'est que Lacave avait une jalousie folltj
contre mon mari; il ne pouvait soufîriil
qu'il usât de ses droits. Un jour que j'avais
eu une petite discussion avec Simonnet, iK
m'avait dit qu'il «finirait par lui cassen
» la ... » C'est à mon insu qu'il a tué mon
mari et s'il est vrai que, le coup fait, il est)
venu m'avertir, je ne l'ai pas Suivi, comme
il le prétend, pour aller enterrer le corps..
Je suis entrée dans la chambre de Fillion,
je lui ai dit ce que Lacave venait de m'aip-
prendre et je me suis recouchée. Lacave
était reparti seul pour aller enterrer le)
corps; je ne suis pour rien dans cet ense¬
velissement, pas plus d'ailleurs que dansi
l'instigation du crime. Lacave est un
menteur. »

L'audition des témoins commence à onzd
heures.

SERVJM ARGENTERIE d'OCCASION
vendue aii-desnows da coups

PLATEAUX - HUILIERS - OBJETS DIVERS
quantité de CouvertsQ-rande

Les vols de la rue Lescure
A trois reprises, pendant le mois de mars

1919, des, malfaiteurs s'étalent introduits
par escalade dans l'usine de teinturerie
Lataste, rue de Lescure, à Bordeaux, et
chaque fois ils avaient volé des vêtements
donnés à teindre ou à nettoyer; en outre,
un bicyclette avait été emportée.
Une surveillance a.yant été organisée, M.

Lataste vit, pendant la nuit du 23 au 2-4
mars, un individu pénétrer dans l'usine. Il
tira sur lui plusieurs coups de revolver,
mais le malfaiteur put fuir.
Or, le lendemain, la police apprenait

qu'un jeune homme de dix-huit ans, Henri
Couat, logeant dans un meublé de la rue
du Lancera, était rentré la nuit à son do¬
micile assez grièvement blessé. Elle l'inter¬
rogea, et cet individu, pressé de questions,
finit par avouer qu'il avait -1-eçu un coup
de revolver alors qu'il venait d'escalader
le mur de l'usine Lataste. 11 ajc-ta qu'il
était l'ami d'un ouvrier teinturier, Julien
Tertre, âgé de vingt-six ans. évadé comme
lui du camp des travailleurs spéciaux de
la Martmière, où étaient groupés des re¬
pris de justice. Ce Julien Tertre était,
d'après Henri Couat, l'auteur principal des
trois vols précédemment commis à l'usine
Lataste, et c'est lui qui, le soir du 23 mars,
l'avait aidé à fuir après qu'il eut été atteint
par une balle du revolver de M. Lataste.
Tertre, mis à son tour en état d'arresta¬

tion nia toute culpabilité; mais oh saisit
dans sa chambre des vêtements volés ' à
l'usine de la rue de Lescure.
Couat a déjà subi trois condamnations,

dont une à trois ans d'emprisonnement
pour vol; Tertre en a subi un nombre plus
grand, la dernière à cinq ans d'emprison¬
nement, prononcée le 13 novembre 1910 par
la cour d'assises d'Ille-et-Vilaine.
Devant le jury, vendredi, Couat renouvelle

ses aveux; Tertre nie obstinément toute culpa¬
bilité.
Après réquisitoire de M. l'avocat général La-

mothe et plaidoiries de M"« de Gaye et Chau-
liac, le jury rend un verdict affirmatif accor¬
dant les circonstances atténuantes à Couat
seul.
En conséquence, la Cour condamne ;
Julien Tertre à cinq ans de travaux forcés

et à la relégation.
Pierre Couat à cinq ans <fe réclusion et à

la rélégation.
LE REVOLVER ^

Le 8 janvier 1920, l'ouvrier mécanicien Ro¬
bert Bergeyre. âgé de dix-neuf ans, domicilié
rue Kiéser, rencontrait vers trois heures du
matin, dans une maison de la rue de Galles,
deux Algérieus qui l'invitèrent à boire. En sor¬
tant, de l'établissement, une discussion s'éleva,
et Bergeyre tira plusieurs coups de revolver
sur Tun des Algériens, nommé Abdehoulab
Ismaêl ben Racé. Celui-ci, atteint à l'abdomen
et, à un bras, a survécu miraculeusement à
l'opération de la laparotomie.
Cette affaire a été appelée à quatre heures de

l'après-midi devant le jury. Bergeyre, qui est
accusé de tentative de meurtre, prétend que
l'Algérien Adbehoulah lui avait tenu des pro¬
pos déplacés, offensants.
Les témoins entendus, requiert M. Lamothe;

plaide M» ffoyrecave.
Sur verdict affirmatif, avec circonstances at¬

ténuante®, Robert Bergeyre est ooindamnê
à cinq ans de réclusion et à dix ans d'in¬
terdiction de séjour.

cours ET CONFERENCES
CONFERENCE DE M. LOUIS ROUQUETTE

— Nous rappelons à nos lecteurs que la con¬
férence de M. Lotis Rouquette, chargé de mis¬
sions aux Etats-Unis, sur «Impressions du
Far-West » aura lieu lundi pochain 10 mai.
è 20 h. 30, dans ie grand amphithéâtre de
l'Athénée municipal.
Elle sera accompagnés de projections.
Cetter oonféence est donnée sous le patro¬

nage de la Société de géographie commerciale
de Bordeaux et le Comité régional de l'Al¬
liance française. Des places seront réservées
Jusqu'à 20 n. 20 aux membres des deux So¬
ciétés munis ,de leur carte et aux porteurs
d'invitation.

GROUPEMENTS MUTUALISTES

AVENIR DU PROLETARIAT (1er Comité). —
Une réglementation nouvelle décompte les an¬
nuités pour la retraite dil 1er janvier au 31 dé¬
cembre. Les sociétaires, retraités et actifs, doi¬
vent, se présenter munis de teurs livrets au
siège, rue de la Vieille-Tour, 21, pour solder les
annéfes incomplètes1, tous les dimanches de mai,
cle 8 à 10 heures du matin, faute de quoi ces
années leur seront supprimées._ Les sociétaires
ayant susptendu leurs cotisations depuis la
guerre sont priés de les reprendre sods peine
de radiation.
U. F. ET P. G. DES MERES, VEUVES ET

ORPHELINS. — Congrès organisé par la Fédé¬
ration départementale, dimanche _ 9 m-âL à
9 heures 30 du matin, dans 1 amphithéâtre de
l'Atliénéo municipal.
SOCIETES SPORTIVES
A. s. DU MU," — Les sociétaies sont infor¬

més qu'ils pourront retirer leur carte de
l'année 1920 au siège de la Société, 194, cours de
la Marne, ie samedi 8 courant et tous les mer¬
credis, de -20 h. 30 à 22 heures.
BORDEAUX-ETUMANTS-CLUB. — Assemblée

Çênérale lundi J0 Iftai, à 20 Cl. 30, à l'Athénée.ous les étudiants sont invités à y assister.
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Ne portez plus votre bandage
Allez vous faire examiner gratuitement ou
eitvoyez votre adresse à la Succursale de
l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE DE PARIS
(Division 54), 23, rue du Mirail, près d'à la
Grosse-Cloche, à Bordeaux. Vous recevrez
gratuitement la.nouvelle méthode du Doc-
tour LIVET GARIGUE, l'éminent spécialiste
herniaire de la Faculté de médecine de
Paris. Avec cette méhode, vous n'aurez plus
besoin de porter de bandages gênants.

Chronique Théâtrale
grand-theatre

Samedi, 8 heures, «Lakmé» et « Coppélia ».
Dimanche, en matinée, dernière représenta¬

tion de « Faust ». Cette admirable partition,
dont le succès n'a cessé d'être considérable
sur la scène du Grand-Théâtre, bénéficiera de
l'interprétation suivante : M. Fernand Lemai-
re. M. F. Lasserre, Mlle Nadiany, M. Barreau,
Mlle Dhamarys, Mme Cazalis, etc.
La «Nuit de Walpurgis» avec ses féeriques

effets de lumière, la danseuse étoile Mady
Pierozzi, Mlles Perly et Maritza et tout le corps
de ballet.
Dimanche, 8 heures très précises, soirée d'a¬

dieux : 1° Ouverture du «Roi d'Ys», Ed. Lalo;
„£o fragments d» » .Miia .Sa-

AMERICAN-PARK
Entre autres attractions offertes au pu¬

blic, dimanche en matinée, sur la piste de pa¬
tinage en plein air, course du Brassard d'ar¬
gent disputée par les meilleurs rinkeurs du
Sud-Ouest, et épreuve palpitante ; cyclistes
contre patineurs. En soirée : cinéma en plein
air. dancing et patinage, ouvert de 11 heures à
minuit. Service de tramway assuré A la sortie.

ALHAMBRA-DANCING
Apéritifs-concert. Orchestre « los Gitanos »

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
L'Effrovabie doute, grand drame, d'André

de I.ordè: Barrabas. cinquième épisode.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Dimanche : F.toile de Cinéma; Barrabas. Inte».

SKATING-PALACE
La société Ilalphen-Vellis étant dissoute. M.

Fernand Halphen reste seul directeur du
Skating.
Ce soir, et. pour quelques jours, une de nos

plus délicieuses artistes parisienne tiendra le
jazz-band, et se fera entendre au cours de la
soirée dans les meilleures chansons de son

répertoire. Le Skating possède une attraction
aussi nouvelle que sensationnelle.

« DONNER SA MAIN, c'est le geste suprême,
«Car la main vibre au rythme du cœur même,»
a dit un poète, indiquant ainsi qu'à la beauté
du geste doit s'ajoute.r la grâce physique (l'une
main blanche, élégante et fine, soignéo par

*
des manucures expertes dans les nouveaux
Salons de Beauté COMŒDIA (Mon Daver).T.Î4.7J

SPECTACLSS du 8 mai
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Lakmé.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Coefiarde de Vlimi
Pinson. —

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Pie qui Chante.
TRIANON. - 8 11. 30 : La Gamine.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. — S h. 30: Mimi.
ALCAZAB. — 8 h. 30 : Le Chopin. —

.ALHAMBRA DANCING. — 8 h. 30: Grand ha).
AMERICAN-PAKK. — Ouvert toute la Journée.
SKATING-PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

Crème
POUH

CHAUSSURES Eeîtpsë
MESDAMES, avant de commander un

postiche, transformations, etc., faites une
visite chez Henry, 46, Chapeau-Rougo, Bx.

§»âi»¥TmMapfieHdr WBQF *8 15, rue Vital-Caries, BdxAU

14, Place Gambefta
(angle Porte-Dijeaux).

v'commumoNSi
MÉDAILLES, GHAPELETS. BÉNITIERS

IEI1IBD

ÉTAT CiV(IL
DECES du 7 mai

Mme Barzin, 22 ans, rue Saint-Jean, 7.
Mme Mazurier, 26 ans, rue de Caulet, 19.
Eugénie Loste, 34 ans rue Crampél, 22.
Mme Roudel, 41 ans, cours de la Marne, 206.
Jean Sorin, 52 ans, rue Monadey, lo.
Jean Clément. 54 ans, rue Cazenave, 33.
Pterre Petra.ud, 69 ans, r. Lafaur.-Monbadon, o9.

-vww-
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CONVOI FUNEBRE l'Orient de Bor¬
deaux sont priés d'assister aux obsèques du
regretté

F.;. PIERROT,
commandant en retraite,

qui auront lieu le dimanche 10 mai, à 10 heures.
Réunion hôpital militaire, rue Saint-Nicolas,

à neuf heures et demie.
Pompes lun. mwnicip., fi et tS, r. de Belfort.

diany, M. Lasserre; 3o «Manon» acte de Saint-
Sulpice, M. F. Lemâire, Mine G. Perron, M. Las¬
serre; 4° troisième acte de «la Bohème», M.
P. Sterlin, M. Raynal, Mlle Guynebert, Mlle
Dhamarys; Se quatrième acte des «Hugue¬
nots », Mlle Marcelle Demougeot, M. F. Lemâi¬
re, M. Lasserre, M. Barreau, MM. et Mmes des
chœurs; 6» «les Noces de Jeannette», M. Ray¬
nal, Mlle Nadiany, M. Laroche et le petit Mar¬
cel; 7« le ballet de «Faust», la danseuse étoile
Mady Pierozzi, Mlles Perly et Marit/.a et tout
le corps de ballet. L'orchestre sera dirigé par
MM. G. Razigade et H. Petit.

apollo
Dimanche, en matinée, pour la dernière fois

de la saison, «la Cocarde de Mimi Pinson»;
en soirée, dernière de « Giroflé-Girofla », avec
Mlle Mathieu Lutz, de l'Opéra-Comique, dansle double rôle de Giroflé Girofla. — Mardi, grand
fala hors série, Alice Raveau, de l'Opéra et deOpéra-Comique dans «Orphée», avec Mlle Lu-
cy Raymond, et pour la rentrée de Mille Ca¬
mille Sylvestre. Location ouverte.

bouffes
« SI l'esprit bien français t'enchante,

Ami, viens à la Pie qui chante».
Dimanche, matinée et soirée, Charles FaKotle chansonnier connu, dans un intermède, une

pièce en un acte, « ia Muselière ». et enfin la'
revue_ «Ah ! ma chère... c'est clier». Du
mardi 11 au lundi 17 inclus, Augé et sa tournéedans «Ces Galons de l'Amour».

trianon
Samedi soir, dimanche (matinée et soirée),

trois représentations supplémentaires du for¬
midable succès a la Gamine », qui triomphe de¬
vant des salles combles et enthousiastes. Pru¬
dent de retenir ses places. Lundi, « Florette et
Patapon », vaudeville d'Hennequin et Véber,
pour la semaine d'adieux de la troupe de co¬
médie. Bientôt, la revue «Non... sans blague».

scala
Dimanche, matinée et soirée, deux grandes

représentations do la triomphale revue « Bor¬
deaux qui rit ! », toujours aussi jeune et aussi
fêtée, grâce à une interprétation en tous
points parfaite. Location sans frais.

alhambra
Très intéressant programme, donnant »ur la

scène la jolie opérette «Mimi», dont l'amu¬
sante intrigue et l'agréable musique rempor¬
tent chaque soir le même suocès.
A l'écran: Gaby Deslys dans «le Dieu du

Hasard», et «Barrabas».

alcazar
Samedi 8 et dimanche 9 mai, «Le Chopin»,fou rire en 3 actes, avec M. Rousseau et sa

compagnie. — Jeudi, fête de l'Ascension, « Ma¬dame l'Ordonnance», pièce redemandée.
— Pour la revue « Ça va Gazer », on demande

de jeunes et jolies femmes.Seprésenterde5à6h.
theatre moliere

Salle Franklin, dimanche, à 2 h. 30, clôturede la saison : «Madame la Maréchale» (Mada¬
me .Sans-Gêne) et «l'Eté de la Saint-Martin».
Location, 21, rue Vauban, jusqu'à midi.

concert de l'orchestre symphonique
de new-york

Au concert qui sera donné mardi soir au
Grand-Théâtre, nous aurons le plaisir d'enten¬
dre le célèbre violoniste Albert Spalding, dont
on se rappelle les débuts sensationnels en
France, en compagnie de La Patii.
Cet artiste fut au nombre des 60,000 premierssoldats américains qui débarquèrent en Euro¬

pe. Ses services comme observateur et bom¬
bardier à bord des Capronls lui valurent la
croix de la couronne d'Italie et le ruban mili¬
taire Italien.
La location est ouverte au Grand-Théâtre à

partir de dimanche matin 9 mai.

amicale artistique

Grand concert dimanche 9 courant, en soirée,
dans la salle de théâtre, 34, rue La Mothe (près
la gare du Midi).
Au programme, en sus d'e la partie concert,

« l'Extra », charmante comédie en un acte, in¬
terprétée par les artistes de ,1a Société.

CONVOI FUNÈBRE Jeanne Bénit, M.Cé-
lestin Bénit, percepteur des contributions di¬
rectes à Castelnaudary (Aude), M"* Célestin
Bénit, Marguerite Bénit, M. Amédée Mous-
seau, industriel à Paris, Mme Amédée Mousseau,
leurs enfants et petits-enfants; Mme André Au-
mont, les familles de Marguerie de Montfort,
Calés (de Saint-Louis, Sénégal), Fabrier, Alary
et Perpère, le colonel MIcheau, officier de la
Légion d'honneur, et Mme prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Julien BENIT,
économe honoraire des Lycées,

officier de l'Instruction publique,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle,
grand-oncle et cousin, qui auront lieu le 9 mai
courant, en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à ia maison mortuaire, 12,

rue Théodore-Ducos. à huit heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., III, c. Alsace-Lorraine.

'flflSIUnt CIiyÈDBC M- Auguste RoUdel,IjUiÏWU! rUStXEms. M. Auguste-Charles
Roudel, M. et Mme Devaux (de Lyon), M. et
Mme e. Roudel. M. et Mme Charles Propin et
leur fille, M. G'. Propin et son fils, M. et Mme
Montussac (de Châtellerault) et leur fille, M.
et Mme Pariset (de Limoges) et leurs enfants,
Mme Joseph Roudel (de Castillonnès) et ses
filles prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Jeanne-Elisabeth ROUDEL,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et cousine,
qui auront lieu le dimanche 9 mai, en l'église
ae Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, 91, ave¬

nue Jeanne-d'Arc, à Bègles, à huit heures et
demie, d'où le convoi partira à nèuf heures.
Il ne' sera pas fait d'autres invitations.
Des voitures à la disposition des Invités sta¬

tionneront 206, cours de la Marne, à Bordeaux,
de 7 h. 30 ù 8 h. 30.
Train de Bordeaux-Bègles à 7 h. 30.

Pompes funib. gùnêr., iîf, c. Alsace-\.orraine.

S0NVQI FUNÈBRE et Mme È. Céz^rac,
Mme veuve Reset, les familles Begué, Paillé,
Coiquaud, Martinez, Colomina, Briscou et Gra¬
cia prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Baptiste CÉZËRAC,
leur père, beau-père et cousin, qui auront lieu
le lundi i# mai, en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira â la maison mortuaire, rue

d'Alzon, 14, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes lunèb. génér., 131, c. Alsace-Lorraine.

f fi MUtil EiiMÈBDE M- «t Mmo Duhard etwUliYUI rUnCDKC leurs enfants, Mme
veuve Aptier, Mù® Lafon, M. et Mme Dunogier
et leurs enfants, M. Peyroneau et ses enfants,
les familles Autier et Mintenat prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve Jean AUTIER,
leur mère, grand'mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur et tante qui auront lieu le dimanche
9 mai, en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, place

du Pont, 3, à une heure, d'où le convoi funè¬
bre partira à une heure et demie.
Pompes funèbres gôn., fît, c. Alsace-Lorraine.

OËMSDP3EMEUTQ Mmo Duret et sa fa-nlllTibnuIEIfICn I O mille remercient bien
sincèrement l'Union des commis et compta¬
bles et les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mu» Marie-Louise DURET,
leur lllle, petite-fllle et nièce, ainsi que ceUes
qui leur ont fait parvenir des inarques de sym¬
pathie dans cette douloureuse circonstance.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mm» Jean Rôdel et leur fille, M. Henri

Rôdel, adjudant au 9« dragons; M. et Mm« Ro¬
ger Scrive et leurs enfants, M. et Mmo Georges
Briault et leur fille, M. et Mme Albert Rôdel et
leurs enfants, le colonel Salles, commandant
le 106* régiment d'infanterie, officier de la Lé¬
gion d'honneur, Mmo Salles et leur fils; Mm®
Laurent Salles, le colonel Rôdel, officier de
la Légion d'honneur, et Mmo p^odel; Mil» Jeanne
Lefournier, les familles Philippe Rôdel, Ar¬
mand Rôdel, Th. Lefournier, Dubois, de Bon,
Jules et Aaron Vall, Bradshaw, Georges De-
las, André Petitcolin, Gaston Poulain, Geor¬
ges Poulain, Pointel, Buisson Deltour, Ber-
nage, Aubert, de Maison, Poultier, de Lamar-
zelie. Le Gallais remercient bien sinoêrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Henri RODEL,
ainsi que celles qui leu- ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse cir¬
constance, et les informent que toutes les mes¬
ses qui seront dites en l'église Notre-Dame, le
lundi 10 mai, seront offertes pour le repos
de son àmo.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pbmpes funèbres municipales, 11, r. de Belfort

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mmo Germaine Greil, leurs enfants et

petits-enfants; M. Jean Delord, ses enfants et
petits-enfants remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M™ veuva DELORD,
ou qui leur ont fait, en cette douloureuse cir¬
constance. parvenir des marques de synapa-
thie, et les informent qu'une messe sera dite
le lundi 10 mai, à neuf heures, dans 1 église
Saint-Ferdinand, pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Où mange-t-on fcien à Bordeaux ?
Chez DUBERM, 42, allées de Tourny.

LE RENDEZ-VOUS
des producteurs et acheteurs

à la Foire de Paris
Nous croyons être utiles aux personnes

qui vont Se rendre à la Foire d» Paris
en leur signalant que « Paris-Marcshé-rto-
Monde » met gratuitement à la disposition
des producteurs et acheteurs, dans son pa¬
villon, au centre de la Foire de Paris (an¬
gle de l'avenue Centrale et de l'avenue da
l'Université), des salons de conversation et
de correspondance.
Les visiteurs trouveront là tous les- servi¬

ces pouvant, aider à leurs transactions;
Un tableau indiquant les demandes des

acheteurs actuellement à Paris,
Et tous les renseignements pour les loca¬

tions à « Paris-Marclié-du-ilaudej»

Le ùiMJeja Femme
Baptêmes; Bonbons spéciaux à ces cérémonies
Après les heures douloureuses de la guer¬

re et le retour des absents, les naissances
se multiplient dans la sérénité des foyers
(reconstitués. Le nombre des nouveau-nés
enregistré par nos mairies rassure d'autant
plus sur l'avenir de notre chère France que.
d'un bout à l'autre du pays. Ton n'entend
parler que de joyeux faire-part, d'invita¬
tions à des fiançailles ou à des bénédic¬
tions nuptiales. De nouveaux nids se bâtis¬
sent. le soleil se lève sur de beaux jours.
Quelle apaisante diversion aux éparpille-
ment.s de la guerre !... Heureux sont les pa¬
rents pouvant compter autour d'eux beau¬
coup de têtes brunes ou blondes et voit
s'élever vers eux les clairs regards des
chers petits 1 La vie sera plus compliquée,
plus dure, c'est possible, mais on aura def
garanties contre l'isolement. Demandez aux
parents qui ont perdu à la guerre leur fîis
unique ce qu'ils pensent à cotte heu e d'un
seul enfant. Leur désespoir est trop poi¬
gnant : ils ne vous répondront, pas, mai;
ils vous montreront la place vide, la mal-
son désolée, et leur geste vous dira : « Touf
plutôt qu'un seul fils ! » Du reste, la rous
au temps change les habitudes: l'énergie
le travail ont remplacé la quiétude bête, et
« ie fils à papa » est démodé. On mépris;
les parasites, et le bûcheur, la bûcheuse
même sont très bien vus. Ce n'est que jus¬
tice. Ne craignez rien, petits Français en
herbe, on travaillera pour vous, et plu;
tard vous gagnerez à votre tour. Je parle¬
rai dans ma prochaine chronique des ca¬
deaux de noces; aujourd'hui, à propos des
jeunes mamans, je rappelle que les bon¬
bons spéciaux aux baptêmes restent les dra¬
gées roses, mauves, blanches, certains cho¬
colats, et qu'il ne saurait y avoir de fête
pour les ,nouveau-nés sans oes exquise;
chatteries françaises. Les commander è
temps.
Je vous signale que les meilleures dra¬

gées et chocolats pour baptêmes se trou¬
vent à la Grande Confiserie Badie, 26, ailées
de Tourny, Bordeaux, la maison qui créa
les délicieuses Fanchonnettes bordelaises.
A la Faculté de Beauté, 3, rue Huguarie,

30, allées de Tourny, Bordeaux, réclamez le
parfum discret et. prenant « le Secret de
Gabi e s ou (t la Fée rieuse s» Ces essences
vous enchanteront.
Le Duvet de Ninon était la seule Poudre

de riz employée par la belle Ninon de Len-
clos. Cette poudre, blanche, rosée, natu¬
relle ou rachel, est très adhérente. Elle
communique à l'épiderme une fraîcheur in¬
comparable. Parfumerie Ninon, 31, rue du
Quatre-Sentembre, Paris.

ROLANDE.
P.-S. — Il v a de jolis collets en mara¬

bout dé huit 'rangs, fort pratiques pour je¬
ter sur les épaules par temps frais. La Brise
exotique (Eau) de la Parfumerie Exotique,
26, rue du Quatre-Septembre, Paris, effa¬
cera vos taches de rousseur, mais agissez
vite.

« Reine ». — Je suis très touchée que vous
donniez mon nom de « Rolande » à votre
fillette.

Petite ©orrespoBdance
— Chastang. -- Non, la femme seule si elle

est sans soutien.
— Réformé 1820. — 1. Oui. — f. Oui, en préve.

nant la gendarmerie.
— 123. Fidèle lectrice. — Non, ces 800 fr. n'é¬

taient pas une pension, mais une simple allo¬
cation renouvelable tous les deux ans.
_ P. 8. — Il fallait d'abord faire votre dé-

marche à la mairie de votre domicile. Atten¬
dez maintenant la réponse du corps.
— A. B., classe 20. — 1. La loi ne parle qui

de ceux dont le père a été tué à l'ennemi ou
des fils aînés d'une famille de six enfants. —

Vous pouvez demander dès maintenant au
centre automobile.

— A. 17. — 1. Oui. — 2. Non. — 3. Non. -
4. Oui, au prix d'avant la guerre.
— J. C. 1888. — Non, vous n'avez pas le temps

de service effectif nécessaire depuis le 2 août
1914.
— Abonné 25. — Il s'agit seulement des pen¬

sions de l'Etat.
— Germaine Z. T/ — Il ne peut pas vous aug

menter avant deux ans. Voyez un huissier.
— T. A. 26. — 1. 23 octobre 1919. — 2. Varia

ble. — 3. Délai conforme aux usages locaux
— Nita, 46. — 1. De 950 à 1100 fr. - 2. Elle cou

serve tous ses droits à la pension.
— G. M. F. Oui, au pré'et.
— L. M. — Elle a droit à deux ans de plus.
— Ascendante, 75. — Vous n'auriez droit si;

Pécule et à l'allocation que si le père et la mèri
étalent morts.
— Un matelot, Eysines. — 1. Vous ne sere;

appelé que dans six mois, sauf demande d(
votre part. — 2. Oui. — 3. Ce n'est pas un droit
— Lecteur. /7. — Oui, 400 fr. par an si elle <

cinquante-cinq ans
^MAITRE -JACQUES.

BIBLIOGRAPHIE
LA VALEUR D.'APRES GUERRE DE LA TEK
RE, par Pierre Caziot, ingénieur agronome
inspecteur principal du Crédit foncier d'
France, chef du cabinet du ministre de Ta
griculture, 1 vol. in-18, 2 fr. (J.-B. Bailllère e
fils, éditeurs, 19, rue Hautefeullle, à Paris.)
M. Pierre Caziqt, qui est un spécialiste dei

questions foncières, a publié en 1911 un volumt
très remarqué sur «la Valeur de la Terre en
France » Ce livre constitue pour chacune df
nos régions naturelles un inventaire auss1
complet que possible de la fortune terrienni
française à la veille de la guerre.
Le petit livre que M. Pierre Caziot nous don

ne aujourd'hui complète et met au point cet
exposé. Les bouleversements produits par l'ef
froyable guerre que nous venons de subir ont
créé une situation nouvelle, qui est commen¬
tée dans «la Valeur d'après - guerre de 11
Terre ».

Les propriétés rurales se vendent mieux ei
beaucoup plus cher qu'avant la guerre: It
hausse est comprise entre. 25 et 100 %. Les acquê
reurs sont presque toujours des cutlivateurs.
et nous arrivons à l'expropriation des pro
priétaîres non exploitants, c'est-à-dire des reri
tiers du sol, par ceux qui le cultivent.

Goutte Oouleun

RHUMATISMES
Artério - Sclérose
Le printemps est la saison que vous devel

le plus craindre, car sous son aspect de re¬
nouveau fleuri et ensoleillé elle peut vous
apporter la plus triste et la plus doulou¬
reuse des désillusions. Votre sang bouillon¬
ne, il est en pleine effervescence et les hu¬
meurs sont en mouvement. C'est alors que(chez les uns apparaissent de l'acné, de l'her¬
pès, de l'eczéma, du psoriasis, de l'érythè-
me, résultats inévitables d'une fonction for¬
cée de la peau. Tout à coup, chez d'autres,
se déclarent un accès de goutte, une crise
de rhumatismes, d'enphysème, d'asthme,
plus aigus que pendant l'hiver; le sang,
impatient de se débarrasser des impuretés
qui l'encombrent, et ne pouvant les faire
éliminer par . les voies naturelles, les dé¬
pose pendant sa course dans les articula,
lions et les organes qui, rapidement, s«
trouvent engorgés. Dans tous les cas, on
prescrira une cure de Dépuratif Richelet,
ce puissant rectiflcateur qui, depuis sa vul¬
garisation, retient toute l'attention de nos
spécialistes. Sa haute efficacité lui attire
chaque jour de nombreux témoignages ds
guérison et de reconnaissance; celui-ci est
absolu

?.fi <zPin1pvn hvfi "1QTQ

Depuis longtemps je souffrais de rhumatis¬
mes, j'avàis essayé des quantités de remè¬
des qui ne m'ont fait aucun bien, et, seul, ie
Dépuratif Richelet m'a guéri. Cela je vous lé
dis en toute franchise, et pour que tous les
malades sachent qu'ils peuvent égalemeni
obtenir la guérison, je vous autorise à pu¬blier ma lettre. Je suis votre reconnaissant,

Jean DESCOULËS,
Rue Carnot, à Dûle (Jura)..

Le Dépuratif Richelet est plus fort que le
sang. Il le domine. Dès les premiers joursdu traitement on peut en constater les ef¬fets. Tous tes déchets et toutes les impure¬tés laissés un peu au hasard sont repris parle torrent circulatoire et rejetés par lesvoies naturelles. La congestion des mem¬
bres disparaît, les articulations réagissent
et permettent tous les mouvements. ^Bientôt
les douleurs s'apaisent, la crise ou l'accès
s'arrêtentj net et toute complication est ar-
rêtée. Où le Dépuratif Richelet doit être
plus particulièrement mis en œuvre, c'es'
lorsqu'il s'agit de traiter une maladie d«
peau, un accident du retour d'âge, des hé¬
morroïdes, des varices, des ulcères vari.
queux ou autres phénomènes congestifs
dont la cause se trouve uniquement dan:
un sang vicié et corrompu.
Le flacon ; 8 fr. 50 dans toutes pliarmai

oies, ou à défaut et pour tous renseigna
ments, écrire à L. RICHELET, de Sedan, s,
rue de Belfort, Rayonne (B.-P-).

DEVENEZ
Electricien. Monteur-Electricien

Dessinateur, Ingénieur,
Secrétaire technique •

— Radiotélégraphiste
en suivant les

COURS par CORRESPONDANCE de

L'Institut Radlo-Electflqiis
0, rue Duperré, PARIS

Demander la brochure gratuite n' 2 (Iferfis (ipœèt)



Peut-on se GUÉRIR
DE LJIl -

HERNIE?
o® peut se guérir sans avoir recours

* ,\®p^-ation, souvent néfaste, non par eHe-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soittrop tard; l'étranglement herniaire provoqueta mort en quelques heures dans des souf¬

frances atroces, et cet étranglement peut se
produire dès l'apparition de la hernie, sans
qu'aucun malaise particulier ait annoncé
son imminence.

Hwnfeux, songez que votre Infirmité est
po"r.,„vol,s u" danger de mort permanent,
iqu elle vous affaiblit et fera de vous un im¬
potent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps : la mé¬thode du célèbre Spécialiste HITTEL, deM»arfs, sans gène aucune, sans rien changer

a vos habitudes, fait iiïinédiatement dispa-xaître votre infirmité et en assure la guérl-xon définitive, comme le montre l'aittesta-
pon suivante :

« Monsieur H*Uei,
»iJ*a«Qis mon fils atteint de hernie»; je

2**°® ïél oonfté il y a enciron six mois, etje voici complètement guéri. Je tiens à vous

en remercier, et je vous engage à pwijMw
ma lettre.

«Emile LOUBIERE, iraardbianct de che¬
vaux à Fontet, par L&Rêole fGHrij.»

jrattemcbez donc plus longtemps quand vo¬
tre vie est en danger et venez consulter M.
Hrttel, à. :
Parentis-eo-Som, éftm. 9 mari, hôtel IMapis-
Portaiier.

Villamtraut, hindi 10 mai, hôtel du Pont.
Aire-sur-Adour, mardi 11, hôtel de la Paix.
Peyrehorade, toerar. 12, hôtel Baneou.
Bayonne, jeudi 13, hôtel Capagorry.
St-Vincent-de-Tyrosse, vend. 14, Grand-HÛt1.
Arthez, samedi 15, hôtel des Voyagetïrs.
Pau, dimanche 16, hôtel de l'Europe.
Soustons, lundi 17, hôtel du Lion-d'Or.
Mont-de-Marsan, mardi 18, hôtel Richelieu
(Samt-Martm).

Artix, mercredi 19, hôtel Saint-Jean.
Saiies-de-Béarn, jeudi 20, hôtel Laborde.
Saint-Palais, vendredi 21, hôtel du Trinquet.
Marmande, samedi 22, hôt1 des Messageries.
Biscarosse, dimanche 23, hôtel Castagnet.

MEMBRES ARTIFICIELS
APPAREILS REDRESSEURS MODERNES

DISCRETION ABSOLUE
HTTTEL, S, rue de Cadix, PARIS

—*

De pins en plus copiés...
de moins en moins égalés...

LÉGÈRETÉ, ÉLÉGANCE
SOLIDITÉ

sure usa®®®!»®®®®®®

Cycles THOMANN
88, avenue FéKx-Faore, 88

à NANTERRE (Seine)

Vomnndez
BIJOUX et ORFÈVRERIE

àG.TRIBAUDEAU YOU BESANÇON \
ySfec /"* Prix, 25 Médailles d'Or au Concours,
M rOùurpaMn. FRANCO TARIF lUOSTRL

la Grande Métropole Horloger© de France
qu'est expédiée directement, la

REINE ksMONTRES
MÉTAL imitant l'OR à s'y méprendre

MOUVEMENT DE HAUTE PRÉCISION, tO RUBIS
' Gacantisur bulletin contre fc9t.1t vice de construction

CPoia HOMME Pour DAME47.50 49.5©M
avec Magnifique chaîne cadeau I

Joindre lemontant à la commande plus 1.50 pourport
Caroi de VALBUM ILLUSTRÉ contre0.2S en timbres

Anciens Etabl'8 BENOIT
^ Pételat Frères et Anguenot. Successeurs

i BESANÇON CDouiis)
(Kietnes A Bxsamçon, Mobtbau, Vid.br8-le-L.cy

h u iles 7 MAISON RECOMMANDÉE
savons J J«sephArmand&G%àSalon(B.-du-R.)CAFÉS ' Represent" accept. — Tarifs s. dem.

TEINTURE et NETTOYAGE
TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS

1 2, rue Bouffard, Bordeaux.

ftade Je M" 6. BORNICHE, bmï i MCTBE
' VENTE SUR LIGITÀTION

LeVENDREDI 21 MAI 1920, à 13 heures
En l'Audience des Criées

du Tribunal civil d'Auxerre
Eb TROIS LOTS, tm faculté de réatkra

PREMIER LOT

Journal LUE
ah« A pars. 100.000 francs

DEUXIÈME LOT

Faillis île Commerce d'Imprimerie
LIBRAIRIE, PAPETERIE, RELIURE

Mise a mtnc 50.000 franos
Pour ces deux lots :

Matériel et Marchandises à dire d'Expert
fnsijiiîtim ymr «Awir. 20.000 - tO.OOO fr.

TROISIÈME LOT

IMMEUBLES
à AUXERRE, rue de Paris, 45 bis et 47

COMPRENAIT

MAISON d'RABITATION arec JARDIN
MAGASINS, ATELIERS

Mtoe a prix. 60.000 francs
Faculté de réunion pour les deux premiers lots

d'abord, et ensuite pour les trois lots

S'adresser pour tous renseignements à :
MM» BORNICHE, FORESTIER et BILLAU-

DET, Avoués à Auxerre ;
Au Greffe du Tribunal civil d*Airxerre, où

est déposé le cahier des charges.

ECONOMISEZ :

LE TEMPS
LA MAIN-D'ŒUVRE
LES MATIÈRES

en employant la

ET LE DÉCOUPAGE
DES MÉTAUX

M.LM&C
Ateliers Se Construction

de la Moalinatte

10, place du Vieux-Olarché
BORDEAUX

Envoi sur demande du catalogua M" BBO

PIERRES A BRIQUETS

HERNIE la HERNIE
Çh«fce« de Matrices

La derméPe méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire «Je Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption «te travail un soulagement Im¬
médiat, la guérîson ou la contention défini¬
tive dés Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajcartant awx nombreuses
guérisons obtenues t

« 12 avril 1920. — Monsieur, J'étais affligé
d'une hernie très douloureuse m'interdi¬
sant tout travail. Grâce à 1 excellente
methode Noël demeure, je me livre,
sans souffrance, aux plus rudes travaux. —'
F. COULEVENT, à SSAINT-SULPICE-DE-
ROYAN (Charente-Inférieure). >
Nous avons la ferme conviction d'être utiles

à nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX. profitez du passage à :

Périgueux, dim. 9 mai, hôtel Messageries.Castillon-s.-Dord. lundi 10, hôt. Boule-d'Or
Libourne, màrûf n, hôtel de France
Parthenay, mercredi 12 fnai, hôt. Tranchant
Ruffec, jeudi 13 mai, hôtel de France.
Molle, vendredi 14, hôtel des Voyageurs.
Cognac, samedi 15 mai, hôtel de Londres.
R n R n F A I ! Y ®®aanches 16 et 30 mai, hôtelDUnULHUA du Centre, rue du Teamfie 8
Pau, lundi 17 mai, hôtel Henri-IV
Orthez, mardi 18 mai, hôtel Centrai
Morcenx, m'eroredii 19 mai, hôtel de la Gaire
Lembeye, jeudi 20 mai, hôtel du Pèlerin.
Oloron, vendredi 21 mal, hôtel Lonstalot.
Bag nères-de-Bigorre, le 22, h1 Bon Pasteur.
Mont-de-Marsan, dim. 23, 19 des Pyrénées.
Bayonne, lundi 24 mai, hôtel G&pagorry.
Un collaborateur, Eminent Spécialiste, re¬

cevra également à :

Lecteurs, vendredi 14, hôted. de France.
Auch, samedi 15 mai, Central-Hôtel.
Valence-d'Agen, mardi 18, hôtel Battifol.
Villenexrvë-sur-Lot, jeudi 20, hôtel Delard.
Prayssac, vendredi 21, hôtel Lamoure.
Tonneins, samedi 22 mai, hôtel Central.
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS.

est Guérie
M. Albert EDOUARD dans la région
Les personnes atteintes de HERNIES sont

habituellement soignées en dépit du bon
sem et hésitent à se confier au premier
venu ; c'est pour cela que nos lecteurs
apprendront avec plaisir le passage de
M. Albert EDOUARD, l'habile spécialiste
herniaire de PARIS, qui garantit la conten¬
tion immédiate de toutes les HERNIES ou
DESCENTES, ainsi que l'ont prouvé les
MILLIERS DE GUERISONS que nous avons
publiées et dont le nombre augmente cha¬
que jour.
HERNIEUX, dans votre intérêt, au lieu de

vous adresser à n'importe quel soi-disant
guérisseur que vous ne revoyez jamais, sou¬
venez-vous que seul M. Albert EDOUARD
mérite votre confiance, puisque lui seul
visite notre contrée tous les mois depuis
VINGT ANS, et qu'il se tiendra de nouveau
à la disposition des personnes qui veulent
guérir, de huit heures à quatre heures, dans
les villes suivantes :

Jonzac, dimanche 9 mai, hôtel de l'Ecu.
Castillon-s.-Dordogne, 10 mai, h. Boule d'Or.
Libourne, mardi 11 mai, hôtel de France.
Montpont-s.-I'lsle, le 12, hôt. du Puits d'Or.
Terrasson, 13 mai, hôtel des Messageries.
Ribérac, vendredi 14 mai, hôt. du Périgord.
Angoulëme, samedi 15 mai, hôt. de France.
Périgueux, 16 mai, hôtel des Messageries.
Thïvïers, lundi 17 mai, hôtel de France.
Saint-Pardoux, mardi 18 mai, hôt. Lagarde
Bergerac, mercredi 19 mai, hôt. de Londres!
Villeneuve-sur-Lot, jeudi 20 mai, hôt. Gâche.
Ste-Livrade, vendredi 21 mai, h. de France.
Tonneins, samedi 22 mai, hôtel Central.
BORDEAUX, dimanche 23 et lundi 24 mai,hôtel de Dijon (en face la gare du Midi).

Ceintures médicales contre les Chutes
ou Descentes de Matrice

Albert EDOUARD, 197, rue du Temple,
PARIS (III0)

APERITIF délicat — à base de Bordeaux VIEUX

RESURRECTION

Ce Soir avant le repas
uGRAIN.VALS
résultat demain matin

Société anonyme
au capital de I

2.000,000 de frs j
Successeur de

SOCIETE de
produits

chimiques des . uioorgiiY
| TERRES RARES J. VISSEflUX

j Fabrication exclusivement française des marques
MONOPOLE, NATIONALE, PIERRES DE FRANCE, DIAMANT

I Usine, Vente en gros: 18, rue de Passy, PARIS (16a)

1 POUR CROQUER : 1

CHOCOLAT-FONDANT
GRANDE MAROUE FRANÇAISE

Agence et dépôt, 38, Intendance, Bordeaux.

SANTÉ DES DAMES
Nombreux sont les accidents critiques qu'on

observe chez la femme, soit à la FORMATION,
soit normalement, soit h l'époque du RETOUR
D'AGE, l'âge critique entre tous. Ce sont des
Irrégularités, des malaises, des bouffées de
chaleur, des vertiges, des étouffements et des
angoisses accompagnés souvent d'hémorragies
diverses et plus ou moins abondantes ; ce sont
des palpitations de coeur, des douleurs et
des névralgies; parfois la femme souffre de
dyspepsie, de gastralgie et de constipation
purement nerveuse. Enfin, la mauvaise cir¬
culation du sang engendre une foule de mala¬
dies telles que les varices, la phlébite, les
hémorroïdeeetles congestions de toute nature,
il existe cependant un remède qui prévient,
guérit ou améliore toujours ces infirmités: c'est

l'EIixir de VIRGINIE NYRDAHL
unanimement prescrit par le corps médical
contre ces affections.
On n'a qu'à découper cetteannonce et l'adresser

a: Produits NYRDHAL, 20, r.dc La Rochefoucauld,Paris, pour recevoir gratuitement et franco une
intéressante brochure explicative de 150 pages.
70 EB VERTE DAIS TOUTES LES PHARMACIES

HERNIE
mkxbej: DU JURY et HORS CONCOURS

«La nouvelle pelote anatomtque A COMPRESSION SOUPLE de M. (tiaser. de Parl^63. boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale: etsan»
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » — I u
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris,, ancien externe des hôpitaux
de Paris.)

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSION5UPLE triomnhe dp tonte* lo* difficulté* p. ir&cont ce difficile problème d un appar¬
ue la nouvelle pelote adapté
i dernier progrès de la son

VOICI DES PREUVES

. e ae toutes les airacuites et résout ce diincne yrumciuo " «—■
reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même la nouvelle pelote adaptée a
l'appareil SANS RESSORT de M. GLASE» est le dernier progrès de la science
herniaire.

,

.•Monsieur Glaser, «30-1-20.
» Je viens vous remercier pour le résultat

que j'ai obtenu grâce à votre appareil.
Tous les bandages que j'avais portés me
torturaient, et le iAal s'aggravait. Avec vo¬
tre merveilleux appareil sans ressort, qui
se porte jour et nuit sans aucune gêne, ma
hernie a été radicalement immobilisée dès
le premier jour, toute souffrance a disparu,
et j'ai pu travailler sans fatigue. Vitre ap¬
pareil m'a rendu la force et la santé. Je
vous autorise à publier ma lettre.

»-M. E. 'MICHAUD, au Gué-d'Allère
(Charente-Inférieure). »

JE SUIS GUERI ! C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes d«
hernies, après avoir porté le n°uvel appa
reil SANS RESSORT de M.
puté spécialiste de Paris, 63, bouJevara
SébastopoL . . J
Ce nouvel appareil, grâce a de longues

études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par*
faite des hernies les plus difficiles, les re«
duit et les fait disparaître.
M. BEZINGUE, cantonnier, à Bujaleuf

(Haute-Vienne).
M. Auguste ETIEN. à ViDers-en-Bois, par

Chizé (Deux-Sèvres).
M. Jean SERBE, à Codebansse, par Cha®«

lade (Cantal).
Désireux de donner aux malades une preuve Immédiate de ce résultat, garanti

d'ailleurs par écrit, M. Glaser Invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à lui rendre "isite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement l'es¬
sai de ses appareils. Allez donc tous A

BORDEAUX, les 9 et 10 mai, hôt. Moderne..
7. rue Buffon, près le cours de Tourny.

Libourne, 11 mai, hôtel Loubat.
Blaye, 12 mai, hôtel Bellevue. I

L'éminent ai' ' de M. Glaser recevra également à

Rochefort, 13 mai, hôtel Grand-Bacha.
Jonzac, 14 mai, hôtel de l'Ecu.
Angoulëme, les 15 et 16 mai, hôt. Moderoé,

Bressuire, jeudi 13 mal, hôtel de France.
Thouars, 14 mal, hôtel du Cheval-Blanc.
Poitiers, 15 mai, hôtel du Palais.
Fontenay-le-Comte, 16, hôtel de France.

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pr déplacement de tous Grganes.

Civray, 17 mai, hôtel de France.
Loudun, 18 mai, hôtel de la Poste.
Parthenay, 19 mai, hôtel Tranchant.

Le Flacon *ï fti

fmak peau. vicesn sang!Iboutons, dartres,eczémas, démangeaisons, sont
1 véritablement guérit parla POMMADE HNTI-DABTREUSE, et le]

JROB LECHAUX
§ qui RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le sang 1
1 Pi—Normale, r. Sic-Catherine, 164. Bordeaux, ett'-Ph-'-f

Contre les

MIGRAINES,
MAUX d'ESTOMAC

DIGESTIONS DIFFICILES

Essence deCanomille
wdE
WLL

3FrJeHaconfr?] du W. CHALK
PHcle DETCHEPARE.Biarrit2

et toutes Pharmacies

flemède Souverain

0LENNOBRAGIEIpROSTATITE'
CTSTITIÎ

ECZEMA
_ VARICES

HEMORROÏDES, CONSTIPA TIÙM
REIMS, COLIQUES HEPA TIQUES, FOIEULCERES VARIQUEUX

„ _ RETOUR d'AGE
ESTOMAC MIGRAINESMAUVAISE CIRCULATION DU SANG

G-uérisioii en XQ Jours
par les PILULES VÉGÉTALES
de l'ABBAYE de CLERMONT

VÉRITABLE JOUVENCE
BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS

Thézée à LAVAL (Mayenne)
_ ex dans toutes les Pharmacies. Prix : 7 francs.

Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, Bord*

Le. Directeurs f gf. eOU^mJ^HOULe Gérant, G. BOUCHON.— Imprimerie spéciale

uGRAND DÉPOTdeMEUBLES
Téléph.
34.I|Sv n6, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AUTOS dans toute la région

NEW SCOTLAND
H4a rue Judaïque. — BORDEAUX

GABARDINES ANGLAISES
IMPERMEABLES

lundi 10 mai - vente reclame
MANTEAUX et RAGLANS DAMES et MESSIEURS 235f, 170f et m |V

La plus grande spécialité i
RIEN QUE DU VÊTEMENT IMPERMÉABLE

AU MAGOT
RÉCLAME DU LUNDI 10 MA1 1920

Elégants CHEMISIERS voile de colon,
toutes teintes, grand col, très jolie -f QfQfl
garniture

TOILETTES 1" communion, mousseline
anglaise belle qualité, modèles variés, façon
soignée,garniture riche. O/f vx

La robe, à 60f, et L** »

ÂUfVIONIÈRES formes nouvelles, en sa¬
tin, moire, taille et mousseline. Qf QC

à 5'5« 3'95 et L 3U

BRASSARDS ruban faille etmoire, Af QC
(range soie, à...... lO'ÔS, 6'95 et t! S3U
ÉBég'antes ROBES dernière nouveauté, en
crêpe de Chine, satin charmeuse, cré-1 C|jf »
pon de soie, coloris mode, depuis.... IJU W

GABARDINE pure laine décatie, pour ro
bes et vêtements, teintes modes et noir, 9Qfft
larg. 130, Iqgètre 39'; larg. 110/1^0. le nôt. u%3 u

BLOUSES crêpe de Chine dernier genre,
grand coi plissé et régate, garnies points 9Qf »
à jours, grand choix de coloris, à..,. Ou »

BU RÉ natté pure laine, traitement velours,
pour robes et vêtements, coloris mode, 9Qf
largeur 130 c/m Le mètre 0 <u> ''

CHEMISIERS en belle éolienne. toutes
teintes, orçés plis lingerie Jaçon très OOî «
soignée "

VOILE pure laine pour robes, en ma- O Cf «

rine, prune et noir. larg. 120. Le mètre LiU »

JUPONS percale d'Alsace, volants Qfjjn
plissés, dispositions nouvelles 2» 15U

ÉOLIENNE hunç et soie, très brillante, en
couleurs blanc et noir, largeur 100. 1 QfQfl

Le mètre 1" «U
PEIGNOIRS et ROBES d'iniéneur fa-
çon soignée, toutes teintes, en per- 1 Qf w
cale d'Alsace, à *3 "

SATIN grenadine tout soie, pour robes céré¬
monie, couleurs mode, largeur 100. QOf «

Le mètre O L »En belle lainette, à 22!50 É PONG E natté pour costumes, en couleurs,
blanc et noir, largeur"100 c/m. jQfQH

Le mètre 10
JUPONS souple, yolants plissés Q f «
ornés points à jours, couleurs et noir, à «« "

CREPE de Chine très belle qualité,
toutes teintes, largeur 100.. Le mètre & «J "

iAVIS
pui bouit» uo ooiinaissc-

ments pour yapeur américam

«dttfcSr-OHhiîbtï »
34. ijl uOLo.uiujiU, courtier

maritime, 1, rue iispnt-ues.Lois,
Informe les réceptionnaires des
marchandises ou porteurs de
connaissements que ie vapeur
américain « wtiS'A'-CtibïéttxiX »,
venant ue Mobile et de la wou-
weUe-Oriéans, est entré en Gi¬
ronde le 5 mai lteu, et s'est
amarré a Bassens-Américain,
poste 3, le 7 mai m), où il dé¬
barquera sa cargaison.
Les réceptionnaires sont, en

outre, inlormés que les mar-
chanuises qui leur sont desti¬
nées seront à leur disposition
dès leur mise sous palans, et
Us sont Driés de retirer leur boniî livrer chez M. COLOMBILU,
fi rue lisprit-des-Lois, pour en
nrendre livraison, sitôt le débar-
quement de ces marchandises
Effectué.
Faute de quoi, ces marchan¬

dises seront mises sur quai, sur
ehaland, camionnées en entre¬
pôt, si besoin est, aux frais et
Ssaues des réceptionnaires.
Les gros colis seront transpor¬

tés et déposes aux frais, risques
tt périls des réceptionnaires, à
fendroit désigné par les autori¬
tés du port.
Le transporteur, 1 entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de li¬
vraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toute responsabilité
an ce qui concerne les vols, în-
temdie et toutes détériorations
ouelconques de la marchandise
Sur quai, chalands ou entrepôts.
'IL pouvant résulter notamment
Me la pénurie de prélarts et
tréteaux.

Awx porteurs de connaisse.
enesxts pour vapeur améracann

«LAKE-WEIR»
Bi. Th. COLOMBIER, courtier

maritime, 1, rue Esprit-des-Lois,
Informe les réceptionnaires des
Marchandises ou porteurs de
Jonnaissements que le vapeur
américain «LAKE-WEIR», ve¬
nant d'Amérique, arrivé en Gi-
ponde le 6 mai 1920, et amarré
xu poste 6, bassin à flot n. 2,
fie 7 mai.
Les réceptionnaires sont, f»

urutre, informés que les mar-
jvkandises qui leur sont desti-
nées seront à leur disposition
dès leur mise sous palans, et
gs sont priés de retirer leur bon
à livrer chez M- COLOMBIER,
1, rue Esprit-des-Lois, pour en
prendre livraison, sitôt le débar¬
quement de ces marchandises
effectué.
Faute de quoi, ces marchan¬

dises seront mises sur quai, sur
chaland, camionnées en entre¬
pôt, si besoin est, aux frais et
risques des réceptionnaires.
Les gros colis seront transpor¬

tés et déposés aux frais, risques
et périls des réceptionnaires, à
l'endroit désigné par les autori¬
tés du port.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser-
(vlces de gardiennage et de li-
(vraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toute responsabilité
en ce qui concerne les vols, in¬
cendie et toutes détériorations
'quelconques de la marchandise
sut quai, chalands ou entrepôts,
et pouvant résulter notamment
de la pénurie de prélarts et
tréteaux.

Fille de fonction™ br* slmp., sté¬no-dactylo, aide-compt. lem.
pl. Ecr. Daury, Ag. Havas, bx.

Bar - Restaurant, 1.
bail, loy. 900 fr. li¬

bre suite. Prix 25.000 fr. Rien des
Ag. Ecr. Dutour, Ag. Hayas, Bx

MEUBLE

PU AIICCCIID-ÔUTO demande
Uimurrcun place maison
bourg., célibat., bnes références.
S'adresser 17, rue Margaux, Bx.

JEUNE HOMME 25 a., pouv. dispos. 15 à 20.000 f. s'ass. à nég.
Ecr. DAX, Ag. Havas, Bordeaux.

A~" M COMPTOIRS toutes dim.W • et vitrages. S'adresser, 15,
rue Emile-Sentini, 15. — AGEN.

INFIRMIÈRE

Epicerie-comestible à céderrais, santé. Rec. 450 p. j. Ecr.
DULEIN, Ag. Havas, Bordeaux.

Comptable dem. réf., prêt., âge.Boîte post. 215, à Bordeaux.

CANOT AUTO dem. 6 HP, 7 à 8m. Ecr. dét. 10, rue Caivé, Bx.

DIRECTEUR ag. maritime, gi.hon., exp. aff. marit. et trans.
cons., affrêt., charg. et dech. oav.
forfaits, réexp., camionn., 0 a.
p'rat. Bordeaux, apte. dir. compt.
pers., douane, corres., ang., fr.,
holl., ail., demande chang. sit.
Ecr. Dauda, Ag. Havas, Bordx.

BEAU CHARBON à vendre.
Px avantageux. Franco. — Ecr.
COURMON, Ag. Havas, Bordx.

indique gra¬
tuitement le

régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris.

Demande-grande fraiseu.se universelle, h mouv.
automatiques, très bon état, et
forte perceuse. — Ecrire
Artix, Agence Havas, Bordx.

Ouvriers ferblantiers-plombiers et chaudron¬
niers capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Réfé¬
rences exigées. S'adr. CilAU-
VREAU, const., Jonzac (Ch.-Inf.)
4 /q MilIfiC ù louer. 5 fou-
S/<£ SllUlUw dres vides eau-
de-vie à vend. — LESCHELLE,
rue du Duc, à LA ROCHELLE.

MOBILIERS ÉLÉGANTS
31-33, cours Arges-Clemencean, 31-33

Bordeaux (ancMh cours Tourny) Bordeaux

GRAiD CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail, Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

chaudière-lessiveuse
cuiv. ou acier, cont. 250 à 600

lit. Ecr. Duteul, Havas, Bordx.
^chèterais

Colïre-Fort à vendre. Imprime¬rie, 110, rue Fondaudège, bx.

Presse. On dem. coffre-fort,Ecr. DORME, Ag. Havas, Bx.

sucre
Sommes achet. 20 à 50 tonnes,
indiquer prix, qualité, proven.
Disponible seulement. — Ecrire
DAFT, Ag. Havas, â Bordeaux.
ou uemande confiseur pour
DU travail à forfait. — Ecrire
D-AJIS, Ag. Havas, Bordeaux.

GILLETTE lames provenant
stock américain,

suis acheteur par grosses- quan¬
tités. — VIGURI, 43, QUAI BOUR¬
GOGNE, 43, à BORDEAUX.

Garage part. pr. Parc, à louer.Declèves, 215, r. Judaïque, Bx.
EiC^flBnilC 2 t-5 à v.3,700 fr.
ncmunuuc 215, r. Judaïque.

MOTEURS «NATIONAL»
On désire racheter moteurs-occa¬
sion exclusivement marque « Na¬
tional », gaz pauvre, gai ue
le, essence. Ecrire M. GAUCHE;
27, r. de Béthune, 27, à LILLE.

REPRESENTANT 2 à 500 francspar mois, dont 100 francs fixe
sans quitter emploi, pour place¬
ment boiss. économique. Ecrire
GAGE, à Moussonvilliers (Orne).

BORDEAUX-ROYAN
Service dir. vapeur « Héna », en
charge jusqu. mercredi. Renseig.
4, place Bourse. Téléph. 42.70.

f A VENDRE
CAMION U. S» A.

«Moirage électrique, 5 tonnes, à
i'essai; 1 caluionnette de l,00d k. ;
1 camion A. S. 3 tonnes; 332,
«ours de la Somme, Destaillats.
anniiv t. vestiaires, meubles,
nulifi i bibelots, débarras, etc.
Be. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, Bx.

STOCK BICYCLETTES
homme neuves, soldées bas prix :
i-ue Belleville, 106, à Bordeaux.

AV. forte jument de labour 6ans, 5, rue de Gourgue, Bx.
betovcheurs noir dem<«», 15,
H rue des Argentiers, 15, Bdx.

BONS ouvriers serruriers dét».
DELAGE, 12, r. Vieille-Tour.

an demande jeune bonne, 49,rue Lafaurie - de - Montbadon.
KOOi à qui fera louer appart. viOde 2/6 p. Ecr, GUY, bur. journi
VENDRE Grégoire 12 IIP
s a( » i i * p1-- spidercr.b.état mécanique. — S'adrcssr

CASTAGNET, 64, c. Pastedr, Bx.

ACHETERAIS prP°o??»
ment, mais, ou chàt. tr. confort.
X. M., Agçnce Havas, NANTES.

FORD
Voiture à vendre.

Spécialiste réparât.
14, r. Félix, Talenoe.

FABRIQUE OE MEUBLES
A BORDEAUX.

Offre direction technique a hom¬
me très actif et capable organis.
la grosse série. Indiq. références
et prêtent, dans réponse. Ecrire
CORAY, Ag. Havas, Bordeaux.
BEAUX BIJOUX OCCASIONS
Bague platine diamant 3 car6".
Bague belle émeraude 10 car*.
Dormeuse b» diamants soiit.

-«A LA MINE D'OR»
28, Galerie Bordelaise, 28.

filBCini! DE COURSES muni
«JrtBlljlJSli de sérieuses réfé¬
rences demandé. Etablissements
TORRILHON, 45, c. Clemenceau.

IMpRLMKURS. J'achète pédaleIfnr (vieux clou), marque etrorrrjat quelconque. — Ecrire
COUPiAC, Ag. Havas. Bord^u"
BB PAPOTAGE D'AUTOS^'

VOILERIE jnaruiM
H- Ltaiiuieres, Uordx. /. 2L8I

ACHAT meu-

WISffKSîSSbibliotii., musia Pai» ^
poids, 30 fr. les'lue kil lustra"tion journaux, 70 tr fies uïï?.
jourde,10, ^
Auto torpédo "^sf^îsbîipour courses et petits ^

êiffiJr'" ~
Basile-Dubertrand, 43, a Bègfa

AlïEMyiïSE un lot importantIknEInt tubes fer et tu¬
bes acier sans soudure. S'adres¬
ser HAUTS FOURNEAUX DE
LA GIRONDE, à Pauillac (G<ie).

J'AGHÈTE meubles laines,
plumes ou débar¬

ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
7a, r. J Carayon La tour 75. Bdx.

SAGE-FEMME lre classe
médaillée. Pension. Se charge
enfts, soins compétt». Consuït.
Talle, rue Trésorerie, 107, Bdx.

Banque Âiex. felsenhardt
20, cours do l'Intendance, Bordeaux

LA MAISON de CHANGE la plus importante de la région.
CHANGE \ des Monnaies, Billets, Coupons

au cours du jour ( étrangers de tous pays.
LIVRAISON IMMEDIATE TITRES CONTRE ARGENT

de la RENTE EU 1NUA fi SE 4 et 5 O/O et VALEUItS A LOTS
A chat aux meilleures conditions des

BONS de la DÉFENSE NATIONALE
à. tontes échéances

ORDRE de BOURSE — COMPTANT et TERME
■ —7 r

Mme G. SABOUREAU, sage-fern-me I" cl., 25, r. Pte-Dijeaux,
d<iG pensée pour aider ménage.
Oht*C FEMME, berb" l»ol.. M"»OnWiL CHATAGNAUD. 47, r. S"
CatbeSne. Bx. rec. pens. Consult.

SAGE-FE^ME l« cl. reçoit
des pens., se

charge enf., maison seule. Pas
d'enseigne, jardin. Claverie,
ALLÉES DAMOUR, 39
Grands PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
FLORIAN, 11, rue Daupbine, Bx

BOUILLIE
lre marque gar. 60 p. 100 suif.
Exp. imm. Prix : wag. c. 165 t.
aut. qu. 175. Chahrpentier, '6rie-
Sonnac (Charente-Inférieure).

SOUFRES GRÊ
sont utilisés depuis 30 ans.

Les plus actifs,
I-és plus économiques.

Des milliers de références.
— NOTICE GRATUITE -

7, rue Lafayette, 7, Bordeaux.

Cari) calcium Henault, Libourne

Pour VENTES ou ACHAT8
de ge» domaines, propriétés, im¬
meubles, fonds de commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
bie, 102, boulev. Carnot, AGEN.

TRANSPORTS par 031111011
Tourillon,

4 tonnes.
251, r. Judaïque, Bx.

FiL l>E FER barbelé clôtures.HENAULT. Libourne (Glrie).

UBAUKfaliE as."- cS
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, oours d'Aquitaine, 89, Bordx.

TRANSPORTS
par gros camions-autos; 11, rue
Tivoli, 11. Bordeaux. Tél. 38.78.

CAVAU ,LE PLIANT». PostalgHlUn d'essai 10 k. brut, 35i;
2 postaux, 69 fr.; 5 post., 170 fr.
votre gare, c. rem bu Savonnerie
Provençale. Marseille-Saint-Just.

Varices
CURE

RADICALE
10, rue Margaux, Bx

"

CAMIONS-AUTOS
Transports toutes directions.
J. Labadie, 31, rue Borie, Bordx
CIT'JAXIONS d. chem. de fer011 av. ou sans préparation.
Ec. P. Cbabran, Ag. Havas, Bx.

Turbines hydrauliques
Dynamœ, moteurs de 10 à 60 HP,
.disponibles. Atelier d'électricité,
11, r. .1 ean-Jacq-Rousseau, Bdx.

Vidanges immédiates
jour ou nuit. S" d'Assainiss*
de Bord» et Banlieue, 115, c.
d'Alsace, tl5, Bord». Tél. 10-31.

CEn., cause dép-, mag. électr.-pIomb..bai) 12a.,mater.march.
Prix 25,000». — ORIEUX, 11. rue
Bertholet, U, à PARIS (5«).

PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE f
ANDRÉ ESQUIRO
136, Rue S1? Catherine. BORDEAUX

MATÉRIEL SPÉCIAL
pour Vues d'Usines, fabriques.Machines, Photos, pour Catalogues.^

Reproductions de Documents. etc_
HOME, PHOTO
Exposition Permanente
dè Portraits d'Art.«

hâlleto
^OO magnétos neuves et occasion, éclairage e
fournitures. P. PETIT, sewï spécialiste à
UORDEAIX, 18 bis, cours Victor-Hugo.

DIVORCES RAPIDES spécialistes
AG DE VERTURY,e*-F" Sûrelé,Dr en droit, D'«, 34, r.Rohan Bordx

2 tiamions ARIÈS, 4 Tonnes
1 PEUGEOT elDELAHAYE
2 MSli UUAU et E.W.D.

ï'rux ires réduits
Uemîs en état

W. KENT, Séantes

Camion - auto prendrait fretdirection La Rochefoucauld.
S'adr. A. CARRERE, 2, rue des
Clkûlcts, 2, à Cenoji (Gironde).

Chienne coker, pedigree, septmois, vaccinée, saine, d vend.
R. VIGNEAU, St-Macaire (Gd°).

AV.RENAULf
ét. marche, pneus n'°. Ecr. piut,j'.

Forgeron de chantier deman¬dé. S'adresser MONCASSIN,
36, rue Henri-Deffès, 36, Bordx.

Salle a manger dem^ sans in-term. Ec. prix H. B. 12, h. ji.

Livres itdiisinels, Georges, îi, c. l'asuw, lii
'a £ t l- 'tl i il il e£ a pression en
iltObll B wlsi tôie galvanisée,
iu;uu litres, avec ou sans stériii-
sateur Cartauiu, état neuf, à v.
Hochette, à Villeneuve-sur-Lot.

Side - car «Indian» bon état'maroh, 5,000». Interméd. s'abs¬
tenir; 144, c- Victor-Hugo, Bordx

DLM1MU1DS neufs diêne Au¬triche, vente et loc-, livr. im-
méd^ fûts chêne 225 lit. D. GEN-
oRONNEAU, 63, r. St-Rémi, Bdx
sfiw ft pl' 1119 désirant s'ad-vUinuCUH joindre carte
brosserie est demandé. Ecrire ;
LAROQUK, 222, r. Judaïque. Bx.

Chaussures due de suite piqueurpetit point, sér. réf.; piqueu-
se s. conn. sp.,b. sal., trav. ass. La-
mongie,185,r.Ec.-Norm^Caudéran

COFFRE - FORT incombustibleà vendre. S'adresser : 44, ave¬
nue Carnot, de 1 h. d 3 heures.

pARÇON D'ECURIE demandé,
U 24, cours de la Somme, Bdx.

FAMILLE nombreuse prendraitpropriété en location. Ecrire
56, boite postale, Bordeaux.

PHEUS AUTOS
STOCK TOUTES OIIEISIOIS

12, r. l'ifiiers-ile-Tuteile, Bordx

GHAUD1ÈRE YEKT1GALE
neuve ou occasion demandée,
20 d 25""1 surface chauffe, pres¬
sion 10 kil. par c"". — Offre et
prix : boîte postale 157, Bordx.

Union et Phénix espagnol
demande agents et courtiers
appointés et d commissions.
Ecrire d M. BELET, 84, cours
Georges-Clemenceau, 84, Bordx.

5 état
neuf. disp.
S'ad. LA

VÀUD, 46, r. ~C*-de-Seguey, Bx.
PIIRCI ttMV
SOUFRE SUBLIME PUR
T&8 P à vendre. S'adr. 15, rueI J41.M Frantz-Despagnet, Bdx.

AtfS^MrtDC matériel de oa-B ItlU URC mionnage. S'a¬
dresser : LOUBIERE, 72, cours
d'Aquitaine, Bordx, le matin.

D<m 3/4 pièces vides sur cour oujardin si possible. Sérieux.
B«> récomp. Ecr. LILI, .bur. ji

Av. Chenard 1919 sport, torpé¬do ponté 4 places, état neuf;
197, rue Judaïque, 197, d Bordx.

AV. camion Pierce 2 t. 500, étatneuf, éclair, électriq., bâché
197, rue Judaïque, 197, d Bordx

2 voitures enf', landau etpliante; il, cours Bayonne, 6.

Menage deux personnes âgéesdemande de suite pour pet.
ville en Périgord bonne sérieuse
sachant/faire la cuisine. Ecrire
C. L. JL, bureau du journal

Vignerons. Ménage 2 personnés demde propriété près Bor
deaux, place sérieuse et sûre, à
rendre immédiatement. CLU
1EAU, 26, r. Chai-des-Farines.
110 fllle 24 a., sér., conn. com«,
w demde enrploi p. magas. ou
encaissem. Ecrire : MICHIELS
91, av. de la Mairie, Caudéran

Demande partout mutilé deguerre p. courtage, 30» par "
jour. Ecrire 56 boite postale, Bx

On d<io garçon magas. nettoy.,emball-, 19. r. Vital-Caries, B»
flflft' à qui trouvera app. vide
&UV1 cuisine et 2 pièces, 18
mois payables d'avance. Faire
offres RUXEL, bureau du journ.

Faucheuse pnter à z chev.deux charrues, d v. S'adr.
J. FAURE. 1, rne des Fanres, Bx

Progrès Dentaire

«ara» donlnors

38, Allée» ds Toomy

rjfRECTEUR - comptable marié,W certif. réf. i» ordre, cherche
sit. Bx. Ecr. BLUM, bur. journ»

Suis acheteur remorquesroues. Faire offres : LAJUS
48. rue des Glacières. Bordeaux

SUIS ACHETEUR
Gironde, grand

' tr0S raPP°rt. Petitemaison pr& boulevards, facill-
i Pr°Priétê moyenne
£ Çra,rie »5 d 25 ki¬lomètres Bobdeaux. Rien des

rfeD^7 Ecrir" » FAVARD, 56,rue Mandron. 56. à Bordeaux.

CHAUSSURES«&%?!£points. Ec. Dalry, Ag. Havas, Bx

N'OUBLIEZ PAS !!!
même brisés jusq. 10 fr. la dentNe rien ve»d. sôius le consulter

GA»IS
MESSIEURS - DAMES -"ENFANTS

G9&7i,c. Pasteur I FARETr BORDEAUX

0LD t/ICLflfID
à A f TAILLEUR DE <«r ORDRE A A i
114. cours d'Alsace-et-Lorraine, Il4
COSTUMES ^ MESURE'37ÏI269'
Vêtements Gabardines Anglaises
IMPERMEABLES
Mise en vente de nos Séries-Réclames à I95f, I70f. 13^ et 12Sf
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

POURQUOI SOUFFRIR?
quand vous pouvez vous soulager avec le

CORSET sans busc L. D,, bmtiS.G.D.t.
143. RUE S"-CATHERINE BORDEAUX

CHEZ NÉGREVERGNE
5 et 7, cours de l'Intendance nAonpiia

16. allées de Tourny oUKIJ&AUX
nar- XjBima3Lca.i 10 1920

Grande StÉCLiLME de SACS de 13A2VÎES
Trois Séries entièrement sacrifiées

Ire o '-za Sacs beau mouton ne Sacs rabat moutonuCiie noir, gros grain pho- « w»ene
que, fermoir doré, doublé moi-
rette, serti intérieur... 1 3f SO

_ _

3e o ' • Sacs Porte-Trésor beau mouton grain anglais, bleu, vê\fcjÊlIÔ noir, belle doublure moire, assortie couleur, ioli
, . ~ S .-. . ^ I A ^nJll _"*ft '"g

noir, petit grain pho¬
que. doublure moiretle couleur,
serti intérieur 1 0' SO

'ert,

lermoir argenté, seiti, doublé peau 33 »
Grand Choix do Cadeaux pour Première Communion

AUTOMOBILES RENAULT
L'Agence des AUTOMOBILES RENAULT a l'honneur d'inlormer

sa clientèle qu'd partir du 10 mal prochain, et jusqu'à l'ouverture
de sa Galerie d'exposition. 56, 58. cours de l'Intendance, ses
bureaux seront provisoirement translérés

19, rue de Rivière, 19
Téléphone 15-19. Adresse télégraphique : AUTOREîSOS

SYPHILIS (GuérUon contrôlée).RÉTRÉCISSEMENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERIflftNN, 28, r. Vital-Uarles,28, BORDEAUX
Tous les jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits.606

si-
.. Hafrléy-l
Davidson, état absolument neuf.
Robert Pinaud, Barbezieux, ChH

A VENDRE rtocfrole^

AlîYftC Suis acheteur voitu-
l\%l I UO res ayant besoin ré¬
parations, mod. récents. Faire
offres GuTliot, 61, r. de Tauzia.
R n HP Doriot-Flandrin, torpédo
le. Sport ponté, 4 pl., écl. élect.,
5 r. Witworth, ét. neuf, 90 kil.
hre. Robert, 32, b<» Gare, Libourne

n.uNm-uTK
Afiès de 4 tonnes, moteur Ballot

et «las de 5 tonnes
parfait ctai.

44, avenue Victor-Hugo, 41
Le Bouscat - Bordeaux.

J'acheterai échoppe ou mai¬son ville ou banlieue, libre
bientôt. Ecrire PANTO, bur. ji.

LOCOMÔBÏLE
Pécard, 30 chevaux, à vendre.
S'adr. 379, cours de la Somme.

AV. belles carottes 18' 100 kilos.17, rue Planterose, 17, Bordx.

A VF II flDC en L.-et-G. jôïï■ til* SJHC dora»-, belle ha¬
bitation, 3 k. gare, 35 h'", chep¬tel vif et mort, récolte comprise.
P» 135,POOL S'er.LALUBIE, AGEN

FRANHQ à qul signalera6 IffinuO personne déte¬
nant chien malinois, robe re¬
nard, réclamé par journal du
6; rue Belleville, 71, Bordeaux.

Charretier - laboureur,bouvier - vigneron de¬
mandés château Grava, par
Langoiran (Gironde). — Gages
2,800 fr., vin, bois, logement.

I V. camions Whitte 4 tonnes;
127, rue de Patay, 27, Bordx.
I V. machine à coudre Singor.
» I-AVAL, 175, rue d'Ornano, B»

Bon ouvrier, bienurmrinun payé demandé.
S'adr. rue Michel-Montaigne, 6.

TRANSPORTS
par camion automobile toutes
directions, petite et grande,
voiture spéciale pour le meuble.
Remorque agencée p. les objets
encomb. (Px modér.). R. Arrivé,
ameubi., 8, pl. Mériadeck, Bordx.
I/OIE DECAUVILLE, suis achc-
■ teur voie de 50 à 60 de 7 kil.
Ecrire : Weich, Ag. Havas, Bdx.

FFMMC DE CHAMBRE sé-■ S»™sï3K rieuse, bonne lin gè¬
re, demandée, 9, r. Fondaudège.
Se présenter de 10 h. à 12 heures

(â-raucie

Herboristerie, orthopédie
187, rue bte~u ailierme, Bordeaux
Bandages, Bassines, Ceintures,
Articles d'Hygiène choix.

QUINCAILLERIE
Trépieds, grils fer neuls l'orgés,
chaises de jardin, pointes de
60x17 à 205x27. — PliYREDIEU,.
152, r..Bernard-Adour, Caudéran

fjU DEMANDE jeunes gens deUls 15 à 18 ans pour porter les
bouteilles, bons salaires; 50, rue
de la Faïencerie, 50, Bordeaux.

JEUNE FILLE sérieuse deman¬de pension famille. Ecrire Mi-
chiels, 91, av. Mairie, Caudéran.

3,500 BIDONS ^efûtscefer
et bois, vente, achat. DOIRON,
rue Charlemagne, à Bordeaux.

NATALIS
achat et vente diamants, perles
fines, bijoux, argenterie, four-
rures, 5, rue des. Trois-ConUs, 5.

, V. mon pr. Cr»-Blanche, bas1 p1, loc»». Ec. Caille, p»o r** B»

AliTflQ à v- : "nie 14 HP, tor¬il U I UO pédo 6 pl. 1914; Unie12 HP, torpédo 4 pl. 1912. Dela-
haye 12 HP, torpédo 4 pl. 1913.1 Ford, 1 camionnette Panhard
B HP avec remorque. Camion
neuf Ariès disponible; 17, place
du Palais, 17, à .BORDEAUX.
— Intermédiaires s'abstenir. —

TERRAINS A VENDRE
Pour bâtir et pour industries,
à Bordeaux : Moulin d'Ars.
SI nilFTTF.ELn'K. terrainsnLUUCI It boisés au détail.
1' le mèt., 33, r. Terrasson. Bdx.
I flfl fr#llcs nets bénéfices
I UU J>, jour en achetant IIO-
TE1, - RESTAURANT en plein
centre,22 pièceâ dont 19garnies,
le matériel seul vaut 5d.ihm> ir
Prix demandé 10.04)0 lr. Faci¬
lités. S'ad. G« Journal Anuon-
ces, 8, cour* Intendance. Sx,

si vous avez des

HERNIES
ce n'est rien 1 Portez le conten-
tif du docteur L. BARRERE. Es¬
sais gratuits et Immédiats tous
les jours à BORDEAUX, 8. rue
Voltaire. 8.
Brochure franco sur demande.

PIERRESTBRIQUfciS
5m/m, ie cent 9'; 7m/m, le cent 13'.
Pralong 18. r. Et,M-Do!et, Paris.

L'ANTIEPILEPTIQUE
du 0' Charles SENAOX

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSIE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guêrison.
frii : 9 fr. ÎÏO, plus port et omlaUaj»

Laboratoire du Dr S EMAUX,
5, rue de Belfort. Rennes (I.-et-V).

HUILÉS et SAVONS Jean MAS-SEBŒUF, à Salon (B.-du-R.).
Vente directe aux consommât»».
Envoi grat. tarif sur demande.

Q| SJO sur pied, planches, poiS S raM teaux de mine. Ache¬
teurs : RAYMOND FROIS et
Cie, à BAYONNE (Basses-Pyr.).
Ufijai EQ SAVONS. On dëmTBlUlklûO représentants sér.
conditions avantag. BONCOUR-
AUBERT, a Salon (B.-du-R.).
Facile et avantageux p» T(ffi|ÎQ
gros gain chez soi. Ecr. S MUW
J.Félix,45,r.Strasbourg,Niort,2-S.

Réparations Autos
GUILLOT. 61. r. de Tauzia, Bx.

*2 f SKlî SE <8 Outils a bols, io-Obl&nico comobiles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marboutin, Marmande (L.-et-G.)

PIERRES A BRIQUETS
5 ra/n; g fr. le cent; 75 fr. le mille
L. LAMBERT, Tonneins, L.-et-G.

PRUNES D'ENTE
Caisse de 5 k., grosseur extra,
franco contre mandat de 30 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boffe,
8 boîtes franco contre 26 fr.
Maison Victorieux, Eymet (D«"i

FILS FER barbelés galvanisés.HENAULT. LIBOURNE, Gir4°.

FILS fer vignes, 140 â 170 fr.I 100 k, HENAULT, Libourne.

MISII KQ et Savons. Repr d<ié«.îtiUliLKw - Fortes remises. —

A. MACHY. SALQN (B.-d.-Rh.).
ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS mfime BRISÉS
BEAU. 31, r. Esprit-des-Lois Bx.

A VENDRE
Hôtel libre, r. neyteire. 135,000'
Maison pl. Pey-Beriand. 200,000'.
Maison intendance 200,000'
Maison quai Cnartrons... 200,000'.
Maison r. Pas-St-Georges. 110,000'.
Propriété Langon....i, 110,000'.
Ecr. DAMAS, 37, allées Damour.

Mines de Bausen-Lés
société anonyme française

au capital <10 1,250,000 francs.
Siège social

à Bordeaux, 11O, c. de la Marne,

MM. les Actionnaires. sont
convoqués en Assemblée géjie
raie ordinaire pour le marui ici
juin 1920, au siege social, ù 15 il.

ordre du jour :
I.ecture des rapports du Con¬

seil d'Administration et du
Commissaire aux comptes. Ap¬
probation du bilan et ues comp¬
tes. Nomination du Commissai¬
re aux comptes pour l'exercico
1920. Autorisation aux Adminis¬
trateurs de traiter des affaires
avec la Société. Questions div.
N. B. — Les actions ou récépis.

sés de dépôt dans les banques
et chez les officiers muns-eriels
devront être envoyés au siège'
social dix jours au moins avant
la réunion, afin do pouvoir éta-
blir la liste des actionnaires.

"TWPMtësTvT"
ftSiJjfîli iïlE 17 hect., j. châteauUBlaUllUC sup. parc, bord Ga*
rorine, gare imp., mét., 205,000'.
94 h. Ent.-2-M., b. m. d.m.métairies,
terres, bois, prés, vignes, 225,000'.
1G11. vign.ect., réc.200bar., 160,000'.
20li. chât.,prés, vign.,eau, 160,000'.
20h.,m. de m., chai, vign., 105,000'.
16 h. vig.,él., bois, tab., prés, 40,000'.
18h. vign.,prés, bots, tabac,60,000'.
TPPOain ind. 200,000™'' près B»,S C.Sa81 raccord v. ferrée gr. li¬
gne, traversé par gr. force mo¬
trice, terre réfract. abondante,
finapogne; 20 h., b. mais. d.u"nu m., métair., parc, fu¬
taies, vignes, cru renommé,
terres, prairies, cheptels, 100.000'.
0 flTty'f-Garonne, sup. villa 16
E.U ! pce», eau, gaz, jard., dépens,
p. ville imp. et v. ferrée, 120,000'.

CHARENTEW^în^
état, av. bâtim. d'exploit., avec
et sans chât,., ou mais, de malt.
CHEVASSIKR, gtre, Çaudrot,

Al# camionnette 1" marque,» « 4 cylindres, 11 HP, com¬
plètement révisée. P. 500 kir.
Prix intéressant. S'adress. â M.
BUFAUMËNE, à Manciet (Gers).

AV. CAMIONS
Pierce-Arrow, 5 tonnes. 30000'.

Latil, 3 tonnes, 23,000'.
GTJILLOT, 61, r. de Tauzia, Bx.

PRETS SUR MAISONS
ET PROPRIETES A f, fr. 50.

16, rue Condiliac, 18. Bordeaux.

AV. environs Arcachon proprié¬té d'agrément, chalet meublé
8 p., pêche, cha$Se. Tr*r. Unit, jl.

fl11' procurera échoppe
vide 5/6 pièces, iardin. de

la Somme au Tondu, avant,
après boulevards — Faire of¬
fre : CHEBAUTUE, 20 bis. rue
fies Treuils, 20 bis. â Bordeaux.

Etudes de M® Jos. RENETEAU,
notaire à Macau (Médoc), et de
Mo Louis DUGRAVIER, notaire
â Blanquefort.
finilin°n sur surenchère dqlisJiî II «sixième, en l'étude dé
M® Reneteau, not. à Macau, lé
dimanche 16 mai 1920, à 14'heu¬
res, de belle propriété de rap-
port, sise commune de Macau,
en palu, dite Domaine de Bo- "
laire, connue sous le nom de.
«Cru Gulgnan », d'une conte¬
nance cadastrale de 5 h. 88 ares
40 centiares. M. à p., 131,3(>6'66.
oPour tous renseignements,

s'adresser à Mo Joseph Reneteau,
détenteur du cahier des char¬
ges, et à Mo Louis Dugravier,
en leurs études sus-indiquées.

vMEïe LINGE
et d'Objets Mobiliers

mardi et mercredi
11 et 12 mai 1921), â treize heures,

W A. Mftsomj
arrivés à échéance seront vendu!
à la Caisse de Crédit Municipal -

(ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers afin

lieu te mercredi.
Les ayants droit sont invité! •

ù réclamer les bonis leur revà N
nant

A vendre vaste immeuble
A Bordeaux, en façade sur un
quai, comportant 1.100 uiq de. "
construction, dont grande mai¬
son d'habitation, vastes chais et
gds terrains. Le tout 5:500 ma.
S'adres. Me BRINGUET, notaire
â Bordeaux, c. Alsace-Lorraine, 7

CHAUFFEUR
demandé. Ecrire avec réi'éren- -

ces, DELVEPu, Ag. Havah , i -.U. - •

BSNBONNËS1^^
paniers. Suis acheteur. Ecr. oiïr.
DELVER, Ag. Havas, Bordeaux, -

Achèterais comptant échoppe 5piècês, jardin, libre. Ecrira
prix Balut, Ag. Havas, Bordeaux

0HEVÂUX
m. guillon recevra le 10 cour*
fort co|nvoi de chevaux toua
genres, tous prix; 10, nie. Ma-
dè.re, 10, Bordeaux-La Bastide,

CHEVAUXTSS?'
la République, à Llbôurne, rcce- "
vra mardi 11 c' deux convois dé. ~:L
chevaux tous genres, tous DrixJ

CÏiÊVAUOt 1ÙÏËTS|: -
m. bourricaud, Agen, pré¬
vient qu'il a reçu des chevaux)
et des mulots de toutes sortes..

Chevaux, plus, poneys atteLTHEUX, 50, ronte Toulouse...

Perdu 4 cour, rte BarsàcT Céirons, sac à main ront. iampé
électr. et div. objets. Rap. Ou écr,
Stéphan, hôtel Centre, â Barsar

Perdu montre argent 1er niaiParc, souvenir, Rapp. 27, ru»
St-Jérôme, Le Bouscat. Récompj

«AUTO-ANNONCES»
organe spécial aux transactions
automobiles et indispensable à
tous les transporteurs par rou¬
tes. Réclamer le premier n" gra¬
tuit dans tous les kiosques.

A CEDER, pour cause de santé,dans préfecture du Midi, une
bonne maison d'alimentation.
Installation moderne. S'adresser
M. Leroy, 24, r. des Halles. Paris,

CAMIONS 4 tofines allait deRODEZ à BORDEAUX pren¬
draient fret. S'adresser SOCIE¬
TE COOPERATIVE DE TRANS¬
PORTS DU PLATEAU CEN-
TRAL, à RODEZ (Aveyron).

Soufres gris Kulmann, 90 fr. 100k, Vaysse, r. Chais, Libourne.
FER vignes, 140 à 170 fr. les

100 kilos. HENAULT, Libourne.
CILS
"100 )

PERDU fox-terrier, tète jauneet blanche, tache noire sur le
ventre. Ramener 34, rue Croix-
de-Seguey, 34, Bordx. Récomp.

LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les menacent à Ténoaue du

—— RETOUR D'AGE. r 1
Les symptômes sont bien connus.
G est d abord une sensation d'étouffement 'et de suffocation

qui ét.remt la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au\ isage P0lir faire place à une sueur froide 'sur tout le corps.Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré-
gulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la plus ro-

, , se trc>uve affaiblie et exposée aux pires dangrs. C'estalors qu fi faut, sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de r-épéter que toute femme qui atteint l'âge de 40 ansmôme celle qui n éprouvé aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE dèl'Abbe SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit dusang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se porterade préférence aux parties les plus faibles et y développera les maladies les pluspénibles . Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibromes, Phlébites, Hémor-

et„; talJdls.qu'en employant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fefomeévitera toutes les infirmités qui la menacent. me
n.Jla r°fUV?nNCE de J'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies • le

^f'fr rmpÔt ° ^ 6°' tf'ta! ' 6/r"' franc° 8are, 6, fr. 75. Les quatre
MONTIER à R r<ê adressé à la pharmacie Mag. DU-

AiA

.* fy
■jÂ

Biea exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis).



■sudewachter
GRANDE RÉCLAME œ COSTUMES pow HOMMES ET JEUNES GENS

surjtissu très solideCOSTUMES DOnr HOMMES
1
COSTUMES pour HOMMES veauté

EXCEPTIONNEL
sur tissu haute nou

véauté. 200f, I50f,BO{'\ COSTUMES pour JEUNES GENS
J75f, I50f, I25f \ COSTUMESSPORT275r, 225f, S 75'

PALETOTS Dr HOMMES cl%u%1 COSTUMES DOM HOMMES 30Qf, 250f, 200f >
COSTUMES pr HOMMES 400^, 350f, 300' i PANTALONS POïïr HOMMES

rcHO^É"71SSU 250', I50f.
jolies dispositions

*5» ?

SUR MESURE : COSTUMES pour HOMMES sur belles draperies anglaises, coupe garantie.

I" COMMUNION
COSTUME SMOKING SSSTJ^àcrge noir ou marine Réclame 130

MARIN AMERICAIN 5?5£i«a 95'
COSTUME3 piécet- r5o.vîis^ 95f

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX RÉCLAME du LUNDI 10 MAI 1920 BORDEAUX

NOUVEAUTÉS D'ETE
Très PUiDCI ICRÇ P"ille ""Blai-

élégants UnflrLLILnO se. blanc et
nuances foncées, garnis large Total. QOf »

Le chapelier 00 "

C fl D M CÇ 8ros Paillasson formes tagal,rUnmtO modèles variés, noir i if »

et toutes teintes La îorme I I "

lUuuLLlllL bes, peignoirs _ _

. largeur 80 c/m. dispositions clas- of «

isiques Le mètTe 0 w
Qualité super., disp. riches.

n A line A 11 V autruche, hors série, tousDANULaUa eoloris. j rfr n
Le bandeau 10 OU

modiste, en tulleUneSêrieCHAPEAUX.atln ou,nf,
paille Le chapeau OU "
pn| I ICftÇ plumes d'autruche, très fri-bULLSL.no sées. garnis glands passe¬
menterie, noir, blanc, gris, taupe OCf \\
et naturel Le collier Z 0 ™
DM DAM satin lumineuxnUDAN toutes teintes.

belle qualité,

N* 12 N« 80
Le métré 1-45 31 »

La pièce de 10 métrés 1 3'75

Elégant costume"grisaille, gabardine
ou natté, tous coloris, jaquette dou-g / ftf «blée soie mi corps. f.... Le costume I AU "

Pâl CTflTQ laiue eu très belle qualité.
I A LE. I U I w bande grattée 'formant col
et revers, poches et ceinture, tous orf «
coloris mode r « An »Le paletot

DnPPQ élégantes: différents modèles ennUDLO taffetas noir ou couleur, serge,

!95f »
satin ou crêpe de Chine.
Faites dans nos Ateliers. La robe

ni nil ç CÇ en beau crêpe de Chine, dou-DLUUO Lu ble jabot plissé, noir, n "Jfcfi
blanc et nuances mode. La blouse 0 / OU

Dl nilCETC kimono nouveauté., en crêpe
uLUUwLù de Chine belle qualité, col
mode orné plissé et jours! toutes OQfCflteintes mode Le kimono Zu OU

EtégaotCASAQUIN orné perles bois,
ton opposé et dépassant blanc. | nf rftLe cas aqui si lu OU

COMBINAISON-?uVsopr?avwac9Vtnble, ornée motils jours. La combinaison Z Z OU

JUPON lussor,volant plissé orné IDfCIÏ
2 rangs jours. Le jupon 10 OU

ïMûfïCinîll DflDC d'intérieur en belle lai-£)iGydlllu nUDL/nette d'Alsace, jolies dis-

2lf »
positions rayures ou impre^s
cachemire sur crépon..... La

sion
obe

TACCCTAC noir> largeur 90 i etI flr rt I flo c/m ... Le maire I D
Qualité supérieure. 98c/m. — 1 8f

TAFFETAS SMS 33f » La

filfils
Deux
séries

la série

~1 7' 90

pnrQr de Chine.largeur 1
untrt.100 c/m.

Qualité supérieure
~22'SO

Q i T| M grenadine pour robes0A 6 I PS costumes, largeur Q Ql100c/m Le mètre UU '

IftflDDtTOCinUC nouveauté, sur crêpeI lîl T IlL.OU I U ilO de Chine, foulard,
radium et tussor, grande largeur. OOf vv

Le mètre Z U "

lUniKQCl IMET iaine imprimée pour ro-
; m U U OO L L i Iti L bes, peignoirs et blou-
ses, largeur 80 c/m. dispositions clas- of «

9'

TIÇÇII éponge haute nouveauté, en uni.I I Ou U rayures et carreaux, iar- j ofnn
geur 100 c/m Le mètre IZ OU

robes et pei-
grand choix de jolies

dispositions, largeur 10 c/m. 3f 60
CREPON gnoirs.

Le mètre

pnÇTlIftSCC communiants, îorme ameuUu I Ulfltu ricaine ou quartier-maître,
en belle serge pure laine, col bengaline soie
blanche, façon très soignée. QEf u
Le costume tout fait ou sur mesure Ou

Même forme, col piqué blanc 7Gf M

séries COSTUMES blanc pour garçon¬
nets de 3 à 13 ans :

1M série

1 4f
La culotte seule :

3 à 7 ans

ôf 50

3® série

18< »

8 à 14 ans

ÏO{ 50
iritj P A D T en paillasson suisse, bordsJ L Aïs D An I souples, garnis ma- of .«
rine Le Jean-Bart 0 "

En paille Canton fine 7' »

PA WflTIPBÇ ïorme mode, en paille rus-liAllU I 8L.nO tic, pour hommes ri' y»
et jeunes gens Le canotier 0 '

p » as y r O milord. galla et lormes bois.uAnftLO avec dragonne, pour Qf .«hommes et jeunes gens La canne U u
Pour DOTTIMCC box-ealf noir,

Messieurs DU I I IllLO choix TQfrn
extra, du 39 au 45 La paire fO OU

Dames SOULIERS
Louis XV, dn 35 au 40-

Richelieu chevreau
acajou, talons

La paire 78' »
DftMTÛlin srO décolletées, toile moi-lAIna I UUrLIlO rée, doublées satinette,
semelles ficelle, en nuances grenat, mauve,
ciel et gris, du 35 au 41. tf "7C

La paire D / U

LINGERIE nansouk chiffon. garni jours
et biais couleur nuances nouvelles.
La chemise de jour ou la culotte 8f75
La combinaison , 1 <V
La chemise de nuit 21

PÀMTQ P°ur Dames en tissu imitation
13 A fil I O peau de Suède, 2 boutons pres¬
sion, nuances beige, gris ou noir. nf AC

La paire 0 Z 0
PAMTC chamois lavable pour Dames,13Ali I u manchettes lourreau, fermeture
à tirette, nuances blanc, gris etama- i rf
dou La paire I U

BAS pour Dames en fil mousseline noirj
gris, cuir, blanc.

La paire I0f »
PUrMICETC pour Messieurs, percaleuilLlflSOLu simili tussor, parure fan¬
taisie à plis, sans col. 14f50

11 'SO
La chemise..
Le caleçon assorti....

PDAUATCQ Pour Messieurs, en belleUn Aï A I Lu soie brochée on taille unie,
dispositions et coloris dernière mode.
La grande îorme à nouer ou la, régate rf
sur c/îlluio U

PUIIICCCTTCC pour Messieurs, en
UHAUoOL.1 I Lu coton noir, mailles
fines ou dispositions rayées lond noir /fo r
ou fond cuir La paire "r Au

Belle draperie"mes d'hommes, grand
choix de très jolies dispositions, par coupe
de 3 métrés à 3 m. 20. 9$^ î)
Le mètre. lr* série

— 2* série 36' »

COMPLETS VESTON belle draperie
fantaisie et serge marine ou noire, pure laine,
formes droite ou croisée et façon OCHf \\

dernière mode Le complet ZuU
f4 U A I Q P Chilienne toile, largeur ()m43,UliAIOL bois jaune ou façon | Jt" ^noyer.. La chaise

T1 Dl C laçon noyer, taille 100X60 I /II A D L L c/m. 4 pieds gainés. La table 1 A

MRYiim

P A H D T d« famille, pêle-mêle en belle ba-UAUnL guette laquée blanc, dimensions
0.42X 0.27 ou 0.48x0.24. Of OC
La pièce au choix O LO

DHITITC recouvertes cretonne impriméeuUI I Lu fleurettes, pouvant contenir :
gants,mouchoirs, cols et manchettes, nf Qf|article très soigné. La pièce, au çhoix Z DU

EAU DE COLOGNE 75 degrés, parfum
recommandé, marque Thibeault :
Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre

Ï9'50 9'9Q 5 5D

SAVON DE TOILETTE
. de Nice, pain monstre :

Le pain La boîte de 6 pains
1 <90 11'»

UN LOT de VERRERIE
demi-cristal moulé :

BOITES A SARDINES de- Rf«c
mi-cristal mou!é La boîtp « «w

BEURRIERS avec plateaux Of Cf|demi-cristaL moule La piece ^

PORTE-CARAFES demi- 4 f QQcristal, moulures assorties * ****

SUCRIERS demi-cris t.. mou- Of CD
lures et formes variées. I'50et 4 UU
SALIERES doubles a tige,de- Of
mi-cristal,mouluresassort.Lapièc« w uu
IVIENAGEREàT) usages, monture mé¬
tal nickele. garniture demi-cris- | fjf C D
ta! moulé torse. La ménagère OU

>

CETDI/IPETC ea Tpo^celaine de
OLni ll»LO 1er choix, décor loc

âmoges.
Vk,u , , , onds unis,
couleurs rose, bleu jaune et vert :
Service à gâteaux (13 pièces) Service à fraises (14 pièces)

311 31 *

CCTDWBPCÇ h dessert en porcelaine de
O tlaï lULO Limoges 1" choix, décor
fleurettes et filet or. composés de : 12 assiettes
à dessert, 2 assiettes à pied et 1 com- D/jf v\
potier Le service de 15 pièces 04 "

PACCCDHI CÇ porcelaineUAoolIiULl.0 blanche unie,
à feu. monture nickelée, diam. du OQfcn
0»10 à 0m19. La série de 5casseroles Z0 OU
nCCCnilQ P*at en ,aïcnce» imr>res-ULuuUUu sions variées, encadre- A fo r
ment bois sculpté La pièce U Ly
PAMCTTCC enlaïencemajolique,décorsbUSltl i I Lu et formes variés, con- Qf P C
tenance 1 litre La canette Z Ou

106-108-H0, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux

LUNDI 10 MAI
et foars suivants Mise en vente
POURICODUNIUNEON
rnSTITMF<i VPÇTflWI forme» mode avec 2 ou 3 boutons,bUOlUIIIEJ VLOlUIxa culotte Louis XV en belle sergenoire ou bleue.

175f, 150f, 110r,
COSTUMES MARIN AMERICAIN e^!rceoTP%euU6-blanc avec culotte ou pantalon.

150f, 125f, 110f,
LES MEMES double col soie ottoman.

200r, 175f, ISO1
COSTUMES QUARTIER-MAITRE bleue, ^double col
et double corsage piqué blanc, culotte droite.

175f, 150f, |^ef

paris-bordeauxi
cours Victor-Hugo, 146 RECLAME DU LUNDI 10 MAI 1920 148, cours Victor-Hugo

COMPLETS pour Messieurs, en belle
draperie noire, marine et fantaisie, fourni¬
tures, façon ec conpe soignée. \\

En réclame UU »
CAWOTIEJRS pour hommes et jeunes Cf «
gens, paille fine, forme nouvelle U "

CHEMISES pour Messieurs, en zé- 4 Of «

phir rayé, devant à plis.. Au »

CHAUSStTTES pr hommes, en Of Cfl
beau coton cachou, quai, extra. I>a paire u UU
JUPONS en belle percale pékinée, | jlf u
toutes teintes, volant mode... 4Je jour lu »

SOUTIEN-GORGE en batiste garni va-
lenciennes imitation, épaulettes ruban, 4 ilf
se boutonnant derrière 1U

CHEMISES de jour en shirting renforcé,
e Empire. ~
Déclame

ornée jours et pois lorme^Empire. 950
BAS mousseline pour dames, revers améri¬
cains. talons et semelles renforcé», se fif C||font en noir, blanc, acajou... La paire U uU
Pour Dames : RICHELIEU métis, bout
verni en pointe, talon bottier cuir, ÔCi' «
forme mode, du 35 au 41 La paire "
Pour Enfani s ; BOTTES boutons che¬
vrette jaune, forme américaine, avec talon,

Du 28 au 34 Du 23 au 27

La paire.,.. 26f » 221

COLLETS marabout, qualité extra, tabri-
cation soignée,ornés rubans ou passe- OQÎ .menterie, en noir naturel et taupe..... uy '
ECHARPES voile cristalline lavable, Qf ,ourlets jour bande satinée, tontes nuances u -

BOUTONS
lingerie

nacre 1res belle qualilé. pour
4 4 1/2 5 5 1/2

ta carte de 3 dons. 0'90 1' 1!25 V50
SATIN laine, pour robes et costumes, toutes
nuances mode, largeur 130 c/m. Oftf \\

Le mètre uu «

BOURRETTE de soie,i mpressions riches,
pour bious-es, article lavable, lar- IHfQn
geur 70 c/m Le mètre IU v U
VICHY belle qualité.
pour tabliers d'usage, largeur 100 c/m. 4r75

rayures et carreajux,
r 100 c/m.
Le métré

LESSIVEUSE tôle galvanisée fond plat
N° 4, contenance 48 titres. AA?

MEUBLES - LITERIE
CHAMBRE «TRÎmi » lemtée noyer,
comprenant : une armoire deux portes à pan¬
neaux, un lit de milieu, une table de C CQfnuit dessus bois.. Pour ce jour uuu "

Série de 5. CASSEROLES droites, à bec,
aluminium joli, extra lortes. du 12 au O Kf »

,J0 centimètres La série wu '*

ébène

BUFFET. « HENfÙ II » à colonnes, tout
noyer satiné, panneaux à rosaces, TRfK Aarticle soigné... fin i>Ad>iamA lui! ". En réclame ■
LE MEME à pilastres avec gravures CArf
sur panneaux En réclame "«u "

LIT cintré laqué noir, pilliers de 26 ra/m,
fabrication garantie.
Largeur 12.5 c/ m 115 c/m
Prix en réclame 19b1» 1 80f »

i LITERIE, comprenant : un bon som¬
mier, matelas petite lainette. traversin plume.
Largeur 125 c/m 115 c/m
Prix en réclame... 305f 295'
ARMOIRE à une porte, a panneaux noyer
satine, iront ou boules. A 1

En réclame frlu

GLACES SAINT - GORAIÎV encadrement
bambou naturel.
Dimensions.... 45/33 '42/30
Prix en réclame 411 » 35'

30/24 21/15
ï 9'90 9'95

TABLEAUX décors nouveaux, joli enca¬
drement or ou vert, dimensions 32/42. Hî RO

En réclame ■ uu

En réclame, ce jour »

5,000 COUTEAUX de table, lame acier
pur. manche palissandre ou façon If 7R

.. Le couteau 1 lu

Un Loi de DESCENTES de lit ©»• coton
Jacquard, frangées, dimens. 60 x 120. 22f »En réclame

Série de 5 PLATS creux blancs, porce¬
laine à feu, du 18 au 28. 4 Ai **

La série, en réclame 1" "

Un l'Of de GOBELETS formes conique
et cylindrique, 1/2 cristal uni. Qf Qr

En réclame U U0
5,000 BOLS à bouillon, faïence im- Qf QC
primée, terre de fer Le bol U îlu

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
RÉCHAUDS alcooL cuivre nickelé, brûlant
double flamme, avec mèche de rechange :
Numéros 3 2 1

Prix, en réclame 9'25 8 25

Pour HOMMES et JEUNES GENS
COSTUMES VESTON

pour Hommes ■■
pour Jeunes Gens

forme nouvelle, jolis tissus nou¬
veautés, très solides.

175r, 150f, 125f, | | Of
150f, 125f, 110f,

J MÊMFÇ tissus supérieurs, en fantaisie ou cheviotteouLtUO IrIE*lVlEtiJ serge bleue, façons et doublage extra.

pour Hommes 300, 250f, 200
pour Jeunes Gens .... 250r, 225f, i T 5f

PAÇTÎTMFÇ ÇPARTÇ en belles nouveautésanglaises. grandVl/jJ 1 UIYl£iO sJtUSV 1 v choix de coloris, formes variées.

pour Hommes . . 225f, 200f, 175f, ISO
pour Jeunes Gens . 2O0r, 175r, 150r,

PANTALONS en beaux tissus à rayures, très solides.

pour Hommes ....
pour Jeunes Gens. .

65f, 55', 45f, 3Sf
55f, 49f, 39',

RAGLANS GABARDINE
275f, 250f, 200f, |50r

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret. — BORDEACX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats a Paris.

Belle
Jardinière
2, Rue du Pont-Neuf,PARIS

Succursale ta BORDEAUX
4, Cours de rinfantlaace, - Tilèph.a2-oo

Vêtements
DE

COMMUNION
BONNETERIE
CHEMISERIE
CORDONNERIE
CHAPELLERIE

GANTERIE, CRAVATES
BRASSARDS
MOUCHOIRS
PARFUMERIE

Envoi franco sur demande de :
Feuille de Mesures, Catalogues

et Echantillons.

BELLES
OCCASIONS

PREMIERE
COMMUNION

loris et noir,
r La fantaisie...

PADMCC Picot qualité,
rUfimLO dernière nouveauté, toutes
nuances et noir. m nf-A

La forme IZ. O II
rADIHCC élégantes, jolie paille an-
fi UflliBLO glaise très mode,
tons coloris et noir. La forme. qjfL

^ FANTAISIES
' ' '

10f»
Squtis onoro serge pure laine, or-

fïUDLiO nees plissés très mo¬
de. Se fait en beige, gris, ijnrfmarine et noir. La robe I Ow

mousseline laine pékin, formeIÎIIÎjK.^ très mode. Se fart en marine
blanc et noir blanc. nfif v,

I.a robe 3^ 9
C A CITC Himono» voile coton ornéul9lBUHu8.0 jours, tous colo- f flfris mode. Le corsage 8U

DCir&jfllDC crépon, forme kimono.
I L I IS RUI ilw Se fait en vieux rose,

17f »
Se fait en vieux rose,

marine, nattier, parme et vio- 4 "îf
let. Le peignoir

A||b Ç R P STP kimono, très beau crêpeullss vAULO de Chine, ornés jours et
broderie, tous coloris mode et A ftf „

noir. Le corsage "fi*!# ■

COMBINAISONS 'J^oZnrntt
2T»plis et jours tous coloris mode.

La combinaison

PHUTO satin fil belle qualité, bordllwn I ^ blanc, 3 boutons nacre, en
noir, blanc, suède et gris, pour
dames. La paire «SdU

CHAPEAUX pOUr- fiU6ttes' popelinesimili teintesmode, for¬
me boléro, galon pareil. ©f

Le chapeau U ))

écaille, forme
nîode, galon uni, pour

. ne* gens. "JttnEn Vente au Rayon. Le chapeau., f ©6

CANOTIERS mpoa^rP
messieurs et jeunes gens.

PUKTMKITC P°ur'-nxessieurs et jeunesUnLIVi lOLO gens, simili tussor. de¬
vant à plis, encolure 36 au 44. 4 tft-f .

La chemise i

G ! LETS ^ane^e Pure ^a^ne' pour mes-
sans manches

sieurs, bonne confection.
1/3 manches manches longues

15' » 18f ' 2f
DAUTflHri CC forme décolletée,
I ARIUusLlO pour dames, belle
satinette impression fantaisie, semelles
ficelle, du 35 au 40.

La paire 6f50
CHARLES IX cuir

point;
très chaussante, talon bottier r jT|
cuir, du 35 au 41. La paire.... 0 |j

glacé noir, bout
illé, forme mode

BnTTPÇ a lac©ts pour dames, che-yU I I LO vreau glacé, bout golf verni,
*■" "

6§f »talon bottier, du 35 au 41.
La paire
DR DETTE1 DIETC Bordeaux-Odessa, 50
I AI L I L 81 ! Lû feuilles doubles pa¬
pier Alfa extra, 50 enveloppes doublées
pelure de couleur.

A profiter . «3 8^0
QÂVÛMQ surfins Eau de. Cologne 21b,-OAVURO marque a Tranoy ».

pain.Le.... 1f25 I d^2boUe 13f50

SAVONS ^°aPi.par^umsass°r^s
175 gr. |f-nLe pain I 3 II

marque « Tranoy », environ
frn | I-a boîte gfgjjde 6 pains.

EAU DE COLOGNE marquô L-
sui>érieure 70®.
Litre 1/2

tigue, qualité

14f» 7'50 425
1/8

250
gjnnçopç A DENTS hygiéniques,DsïU^OllO monture os poli fin ou
cellulo blond, 4 rangs soie blan-
che extra. Au choix I ©y

0BÏÎCÇEC A TETE soie blanche et© SbUooEL^J brosses à habits soie noire,
bois assortis.

Au choix 440
nfMtl niDC et RATEAUX, grandeUCItlLLUIno taille, ivoirine nu.
extra. Au choix

CDOMOrC caoutchouc rouge, forme
LrlinULO ovale 11 c/m. 0f nL'éponge <£ "
Forme savonnette 12 c/m 3f80

CHAMBRES A AIR rllar!'-qui-l îité extra ga-
Se/met"^*'

70 c/m. "La chambre
rantie, çopr roues de 65 c/m et

CD El M C pour roues arriére, serrageï" Is 8l I il ^ latéral à câble flexi- Q ftble. Le frein %§
QC| | CC pour bicyclette homme, 4 fils,OLLLE.O 4 ressorts émail noir. 4 JBf\s
La selle g 4

TÎIS8ÛDCC de vélos, très sonores, en-8 11*8 û il Ew tièrementnickelés, ja fr -65 m/m. Le timbre ag» yy

ARTICLES POUR 1RE COMMUNION
MI&inftnirDrC moire ou faille, or-AUSflURlLBILO nées passe-
menterie. L'aumônière yl lu

CEINTURES pour communiantes, i
longues franges.

La ceinture

moire ou faille, ornées

If50
PnHDIHJRICC pour communiantes,buUnURElLO modèles nou- Afnpveautés. La couronne £, Uy
PO M M TTQ tulle pour communiantes,DUIiRlInJ ornées roses mous- gU»seline de soie. Le bonnet p 41Ï
Trcis Sérias lljipnyç P°ur commu-

1 w U1 y 11 u niantes, en beau
nansouk, garnis entre-deux valencien-
nes et broderie. lr* Série. 12^

COSTUMES Communion-

aille ou moire, ornés

Sf85

Le jupon
2* Série 4 rf

T,e jupon . . 3 qj
Trois Sériés COSTUMES

3* Série «rtf ..

Le j upon. tù y }
commu¬

niantes, en
mousseline anglaise, ornés broderie
et valenciennes. T" Série. Q fl fr ftLe costume y Ou
2'Série 3* Série Q J*f .Le costume.. ù £ 9 U | Le costume.. «J 3

pour
garçonnets,entrés belle

draperie, forme veston mode, «ftf
marine et noir. Le costume... tglg "

BRASSARDS l™r KnrÇOTnets-h<"lc
grille et franges.

Le brassard

Voir nos Choix Enormes de MOUCHOIRS
SPECIAUX POUR i™ COMMUNION,
BRODERIES MADERE DES VOSGES
ET LUXEUIL.

SWICCCIC des Vertus Chrétiennes,
8VI IOOlLO édition riche,gravure noire
tranche or, 44g pages, couverture moi¬
rée frappée or, gsfLivré en étui. Le missel |$ ®

MIQQCI Q Romains, avec les officesSÏIsOOELLo du dimanche et des prin¬
cipales fêtes, édition riche, tranche or,432 pages, couverture forme Louis XV,cuir écrasé, frappé or. (ftf

Livré" en étui. Le missel. y ®

iiiiiiiiiiiiHatiiaiiiiiMtiiiiiiBamiiiia,!
■ RAYON DE BIJOUTERIE !

! CHAPELETS assorties, "*f . S
■ monture argent. En écrin... $ " ■

! SAUTOIRS mailles fan- 4 S
« taisie. Le sautoir 1 § /y 5
ï PU A I M CQ pour garçonnets, argent, S
» u n A18* Ï.O mailles fantaisie. »

16 50 !La La
giletière. § éL " i gentleman .

RftfjMTfêirÇ ar8ent' pour fillettes, ïBelUH 6 IIE.O mouvement «rf S
garanti. En écrin 0 "5

IHinfUTy argent, pour garçon- ;173 U.Il I H C.O nets, mou- ^ •vement garanti. En écrin. «$ # ^ »

CRpO porte-trésor pour fillettes, cuirwRuû écrasé, patte a pression, poignéedos, intérieur givriné, 19 c/m, 4 Qf- ncouleurs assorties. Au choix.. | g ||]

S DflIlDCrC argent, mailles fines, !
; DUOllOLO fermoirslantaigie, AQf.. *S avec séparation. En écrin.. Z, O .

a(iiiM«iimaiiHHiaMiHia«»»aaia(mM*i
Grand Choix, de»

MÉDAILLES Etë ARGENT, TITRE, OS
Plaquettes souvenir, images, Cierges, etc

Ml il) M petit paris Ini 10 Mai
BOHDEAU:

PREMIERE COMMUNION
"rrsiii cttc vecoraiiwuNioftî; mousseline anglaiseB V^aBUtSa I 8 Rn belle qualité, composée de l jupe avec bel
ourlet, 1 corsage à plis, séparés par des entre-deiix, tt/aî1 voile.. Les 3 articles

-rrèia 86ich^imcommunlôiirmôïïssêïïne
B i Hta KL- a h SEaO qualité extra, composées de l jupe, belourlet surmonté de plis. 1 corsage, 1 voile, modèles riches
ef très coquets. La toitette. Q5?. S8f, 53f- 38(75 cl OO 'dS.0
f* ET a RU "T11 I ES ar fail,e ou moire tout soie. Valeur m offr/t

CÎni**' 61 I9f50. En profiter, la ceinture 1 U UU

?0i|J KTIWI ICtBT Garçonnet pour COMMUNION, shlpliogËhn 9 wl I aita blanc belle qualité sans apprêt, devant plis

18 75
vs -'.es. cnlièremenl cousue main.

La chemise blanchie

Sbulbs Succursales :

PARIS, i, Place de Cliehy; I—VON , MARSEILLE, BORDEAUX,

Très Grand CHOIX de LINGERIE pour Fillettes,Chemises, Pantalous, Combinaisons, Jupons, Parures,Corsets, Mouchoirs, ainsi que les Aumônières, Ceintures',Brassards, Missels, Chapelets, Médailles, Gravures, Gants,Bas, Chaussettes. Bonnets, Couronnes et tous accessoires
de 1" COMMUNION.

Ravissante blouse-casaquiiy fil, formekimono, basque volant garni dépassant, ceinture col mode, se tait enciel, rose; mauve, géranium, nattier, paille noir, et blanc dépassantcouleur. Valeur *20' ». '
4 pWktSans précédent, Lundi, la blouse 1 O / &

COMBINAISON mire, épauleVtes euipire' j f "yrrValeur "t't1 ». RéelSe Occasion La combinaison S O / D
O 1 I STT orMaQdi, col montant chemisier pouvant se rabattre^ ■ t- uL N patte ornée de deux jabots plissés et boutons. r~t>\Àcoloris mode bien variés. l undi f « s

jaÇriORyrtl 85 Percale» impression couleur, garni bande fan-u Sm I 8^1 B St taisie dans les mêmes tons, grand col, ceintureet poches, Iorme pratique, nuances assorties. «g oyfLe peignoir B / / O
coton cachou, maille extra-forte,

, a-
avec pieds entièrement diminués,toutes tailles. La paire

GHAO§8ÊTTEES belle..quaUié, article d'asa- 2^35
NfiîPP 85^1|Q fil mousseline noir pour Dames, maille souple,ltUllu DHw avec pieds ren S orces. OKRéelle Occasion, la paire / étLO»
O I 8 N ATTF 1ers®y fil pour Dames, belle qualité, avec jarre-\»0 « 8 Sa» itères ornées ruban, nuances fines, m VB tr"varices, toutes tailles La culotte 8 /O
pi IDP de laine et €ôte de cheval, toutes teintes et noire!»iOiJ HUi™ pour costumes tailleur, nouveauté de la sai- oofson. largeur 130 et 115 c/m.. Occasion à saisir, le mètre "

mode et noire, largeur 130 c/m. "^jr
Le mètre S O

TR5COTBNE pure laine pour costumes, toutes tetntes

toile blanche du Nord, ourlets à jour main,article recommandé.
Taille 240 X 325 200 X S00

'

Le draP S7' 5Q~" 59' SÔT"
Q Rl/ B r SF de ,able crémé linge des Vosges, damier fleurilut encadrement damassé, très belle marchandise.

13 couverts, nappe lfiO X 240. Le service 1 3Q' »
H couverts, nappe 160 X 160. Le service @5' »

Très Grand ClïOïX ci©

SERVICES de table damassés blancs et couleurs
fi fit D f.nilvftrtS h ltp.5 TiPIY lIplîaTit Imdp enneurranea

.GOfe'GGOOGGOGOGGRGGGG.G'GGGGGGGGOGGGtiGGGGGGGGGGGGGtiGGGGGGGGGGGGGGGG

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX -106-110, RUE SAINTE-CATHERINE — BORDEAUX

COMMUNIANTS
Forme MARIN AMÉRICAIN, VESTON et SMOKING, 150', 100'et

COSTUMESpourHOMMES
Tout fait: 1 2l3f— Sur mesure : 2S©f

GCGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGlMiGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGG

aux 4 freres
LUHDI fO MAi et Jours suivants

GRANDE MISE EN VENTE DE

: TISSUS LÉGERS - SOIERIES - LAINAGES ::

: ARTICLES POUR PREMIÈRE COMMUNION ::

: COSTUMES TOUT FAITS - MANTEAUX ::

: OMBRELLES - GANTERIE - PLUMES ::

SOLDES, avec gros rabais, de tous les COUPONS
SAMARITAINE SAMARITAINE SAMARITAINE .SAMARITAINE SAMARITAINE 6

samaritaine
BORDEAUX. - Z*, 2B, 28, 38, rua Sainto-Catharina. — BORDEAUX

LUND[ 10 MAI 1920 - VENTE RECLAME
COSTUMES 'anTai.&°'W.'V'.ES.^.b.e"?S.. .ri/ap"iC*' noi"S' Xcllmo
COSTU WI ES DQlir HOMMES "T%&hboe™ 2
COSTUMES ûe SPORT!"uanglais: .t I75f
VETEMENTS pour HOMMES Réclame |2Qr
PANTALONS fond noir, rayé blanc 150" | GILETS FANTAISIE SedR^LU 65'

COST uME POUR COMMUNIANT %SEwv!^,
MARINS AMERICAINS avec c°l blan^^^onrmun.ant. J25
COSTUME ENFANT lor"^""emarin-•uTît^^57^7;ri^
ÉLÉGANTES ROBES marine, nuances nouvelles' no""'

COSTUMES TAILLEUR serge pure laine, coupe nouvelle I55f
MANTEAUX haute nouveauté, satin noir qu taffetas.. i et

IfCTCtUa ETIUTQ ÛEMB-SAISOIV, gabardine laine ou cover-coat façon tailleur|f EL B E»lWa9iL.I^ a O beige, gris, réséda j gQr e|

PALETOTS p^he]0'0!'.".1:ic.h!T." 69f I BLOUSE
"

Voir à noire HALL d'EXPOSITlON les DERNIERS MODÈLES Vn
COSTUMES TAILLEUR, ROBES, BLOUSES et MANTEAUX
-gAMARITAINE SAMARITAINE SAMARITAINE 'SAMARITAINE SAMARITAINE

Ne voyagez pas sans l'Indicateur P Q

ïïmE
82, 84, 88, ru© Sainte-Catherine QPlac© Saint-Projet)

Réclame sensationnelle de CHAPEAUX
en piqué, ottoman et batiste

pour DAMES, FILLETTES et ENFANTS
Une Série de CANOTIERS en paille brillante, eousus Ofvi'main, jolies garnitures, toutes teintes.Valeur 35'». Lundi "

CAPELINES" en vraie paille d'Italie ou riz, rit 45 et 6f 4^5
Immense ASSORTIMENT de
genres

FORMES en tous of m et
Depuis «3>

Nos PÈLERINES de baplême en lainage, doublées Onf «
flanelle, garnies dentelle Irlande. Depuis Vv »

RAYON DE LAYETTES : '"robes
DOUILLETTES en tulle soutaché, nansouk brode, ou garnies
Irlande, Robes et Béguins pour baptême.

Frix Baiiis coiicurrenee

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS
GUÉHISON certains da 11 POUSSE el de» TOUX REBELLES

Poudre Oelarbre
«O ANS DE SUCCÈS.- Donn toutes Pharm. La Botta 6 Ir.

Laboratoire E. VENDEL, Spic. Vitér„ 61. line do Vaugirard, Pari3.

A. CA2AUBON, Propriét a.s

USINE- *51, route du Médoc, LE BOUSCAT

DEUIL en 24 heures ( dans nos Succursales
60 Iniendance. Tél. 6.73; 174, r. S'«-Catherine; 54, r. Notre-Dame;

, 89, r. Fondaudége.Tél. 2.106 : 397, b<t P'WiUon; 83. c" de la Marne.

Teintures
NETI0YAGES"àSEC, APPRÊTS,etc.
oratoirz, Ateliers :
ould AMT.-GAUTIER. Bordeaux|

A la dame blanche
109, 111, 113, Cours Victor - Hugo — BORDEAUX

—- LUNDI ÎO MAI 1920 /" COMMUNION - ROBES
! COSTUMES seline fine, corsage
: plis main, entre-deux broderie, jupe
; plis, voile ourlé. ù
: La robe et le voile, 39f et Z 4L

: PnCTilMirQ communiantes trèsj'IiUO 8 UlfiHô belle mousseline,
: empiècement brodé main, jupe plis,
: laçon très élégante. \\
: La rqbe et le voile yO ''

* communiantes skir-
: U O L Iî8 S O L O ting . lin. ornées en¬
tre-deux broderie et dentelle fil entiè¬
rement lait main.

La chemise
_ _

La culotte assortie 14' SO

nnnr tricot laiue pour dames, col
OUDL pouvant se fermer à volonté,
nuances mode avec rayures et (TOT ^gilet ton opposé "

pOppC Phi-Phi tout soie, nou-U fil L >
. L. veauté pour robes et cor¬

sages. teintes nouvelles ivoi
re et noir, larg. 80 c/m. Lemèt 1275

] RQBE
: plissés e

élégante en crêpe de soie,
teintes mode et noir, côtés

: plissés en pointe, col or-
: gandi 155' »

16 75 !
H1 SO :

nnnr couture en taffetas noir, raa-
nUDC. rine, vieux bleu et gris, cor¬
sage et jupe garnis plissés i OBfw
plats ... I 60 })

: Dl H 18 Ç F kimoko voile coton fin,
: ULUUOl nuances mode I
: et blanc ornée broderie et jours g U 3U
PnSCAPC Lormantcasaque,pure

: UUrtOMUC soie artifi- I fi Of vl
. : cieile,coi roulé, teintes mode fi yO

nuances, noir et ivoire, lar- rarfif : n : : —;
«eur90c^ 22 75 | i JUPONS lelnug™»^16-a-rand

Junt S^undi

veston pour hom-

: C â T S Afl Trianon tout sore pour ro- j
: Of4 ! iSm bes et manteaux, choix ds ■

SERGE foulard pure laine décatie,couleurs et noir, largeur
130 et igo centimètres. 24^75

ie araua

7f 90
Le métré W5f "35 et COMPLETS me. pelle

draperie, façon très soignée...

ETTC communiants en
bUffllLEl 8 U belle serge pure
laine, noir et marine, panta- 115

! COSTUME
: grattée et large big rail
à la jupe.

tailleur eu tricot de
laine, veste bande

arge bande grattée
Dernière mode I60f

Ion bracelet, laçon très soignée » :

CHEMISE
eues ..

américaine eoton blaae,
demi - man- L f "7 L

.. La chemise fcfr / 0
n fi fi Ç autruche avec glands soie,DU AO toutes nuances et noir, deux
séries exceptionnelles. QQf nLundi seulement, 591 et JÎJ "

W h O ET 8 8 C C ieiscy <îe soi® brillant,
v WOLUOL maille fine et grosse
maille, deux modèles très élégants,
teintes nouvelles de la sai- fjjrf»
son 145f et 3 Q »

cou-II A Û STII C ET kicot mi- soieV A n L U U L leurs noir et I | Of..ivoire avee poches et grand col g j O

FDflHnF pour robes belle qua-
L I U in u L lité, largeur 1C0 c/m.
existe en Oeige, rose, vieux rose, nat¬
tier gris, vert et blanc. Q f "T r~

Le mètre ÎJ /y
P P 0 M P F velours- dernière nou-I» B U IfuL. veauté élégante, larges
rayures nouvelles, largeur I AfTP
100 c/m Le métré fi D /û

upoxlîs
en trèsbeau

, _ ___— pointe, gar¬nie jours plis teintes mode et
blanc.

|95 !
R A Ç soie> échappe et artificielle,D AU couleurs et noir. " - - - -

Exceptionnel S290
FAUX-COLS d'Alsace ^Jf | flblanc ei très soyeux Le col & f y

DE LIT en belle toile ména-

i COMBINAISONS i'
: crêpe de Chine, devant et poi

DRAP
surgels main.,

Le drap. 190 X 300
if »

e! 49f»
COMBINAISONS
uni ou belle impression tein¬
tes claires Ï2 75

FORCES
A.veo la

RAYONNANT^
volonté, même i distança.

•ppMJVÏTlESlS—a a i essai, vo® parez soumettre an» Mrsoaae à votrei M. STEFAN.92.Bd St-Marcel .Paris, son livra N*36. GRATLà

LOUVRE DE BORDEAUX
»ÏZ3Z JL

COMMUNION
f* fî Ç T 810£ C Coimmiïsiantea corsage gar-vUU I UrrJL. ni plis et entre deux, broderie
et deatelle, jupe unie ou à plis, voile «fl ©f .v

: 591 », 39f ». 29'»- 10 "découpé
290

a a pur flfiDÇCTÇ Communiantes.wAUnL vUtl^L I O nansoucklm garnis
valenciennes, manches lengues. À'Qfl

Toutes tailles *T gll

BON METS c®mmuD*a°*eS'tu*,e so^e ou co
de ruban,
chon, depuis...

ton, garnis choux de comète ou
forme courenne ou fon- 5 90

m
âliMny ICDETC l®»Ue ou noire, garniesAumUfl ItntO cordelières lant.
avec nœud de ruban, depuis...
P C I Ai T (l D C Q '«ban liherly,larg. fini*btirl I UntU 80 cym. nœud fant. ISU
Grand nr I uTll D C C moire, faille,ou

Oholx de UtlR 8 UntO Hberty, SQLgarnies franges faites à la main depuis I©
fUFKIIQFQ au Pan^loaB eommuoian-yiiLmiOLd tes, perça le fine gar-
nie broderie et plis, l'article... f

PflSADlU AlCflN nansotaek garnie deu-
UUmDlRAluUN telle, entre deux -afit
et ruban, forme empira... I©
E?inilPUniDQ linOÛ bIa*»c feston et motifIVlilU ufl UI "0 broderie mai u. ftffi C

Le mouchair

PnÇTIIBiSrÇ Commanlenta,blouse amé-wUO S U Sri CU ricaine ou forme veston, ser¬
ge anglaise bleue efc noire. EOfT y*

19Qf», 126f»
P ÂCfTIfCTYC* comiiiimiants, drap bien
UAuyull I I Lu belle qualité.

18'50 1SfSO IaSO

BRASSARDS 'iT " moin' ,rant'
Au ehoix 5J90

n fi ^ eoton unis on à eètes.bl on noir. FDAO p. 1" Commun., la p'* 7f45, u 4r8
de Dames, forme châtelaine,
dern. nouveauté,

à profiter... &.& «VIA

gg j q ç r i o façon maroquin écrasé capitoniftluOlLLO nés Louis XV, forme allongée
ou carrée, grande taille, livrés dans un Qfgur
écrin fond velours. Au choix 9

DflDfP fillettes, jolie voile eoton on crépon,nUDLO derniers genres, toutes
nuances. Le 60 ei" UO ®

(Augmentation de 3 f par taiHe ).

Seper- C A P >?
b«s unud

valeur réelle fr.

CHAPEAUX très élégants peur Fftf
dames et fillettes OU

ciïâ"& FORMES
nuances mode.

nouvelles,tagal picot,
La forme
loale! 187S

MIOCCI Vem>4r»l, édition spéciale d«
IRldatL M. l'Abbf BOCBCEAB dn diocéie
de BORDEAUX, Iorme allongée, rellore mon a s

«iq»e. iacrusratioBS a fraid et or, «ninn
rtrré ea boite éerin... I 0 3 45

Cmvor>ae CCDIIIC ">n(i Tetonxs. conte-
<MI|jenî&3 t U n I N j nant missel et porte-
monnaie assortis, rélinre aatiqne ou cuir erra-
sé, iorme atlongée on carrée Louis XV, «ri _ largeur KO.
article exe h; si' Lécrin. aQ -

0NBRELLE5 o^rY-^uT1^/0"dentelle. An choir et *
TfîH P de soie,lavable,blanc,notre et tonteslui LU tetntes. grande largeur.

Exceptionnel, le mètre 1590

Deux lots È8 frès belles GRAVURES
f Communion, grandes tailtes, jolis sujet»
assortis, toiles et dorés,

La pièce La douzaine
on O Q<78

InUae DflDCC crêpe de Chiae, garnie» vo-«101180 nU uCO lanls on jonrs, «roi
fil tiré, tontes teintes. La robe | OU "

Toile coton, devant broderie,
torme nouvelle, tn'»(

Iji hkmse 13 f 0

Wn»l C de laine pour costomesde cérémonie,vUILL toutes nuances et nair, 10'ftrbl e mètre ! 0 SU
Ufl I I C ro*on imprimé, dessins fite QVUILL noaueauté.lnrg.180 1*mètre 0 0|)

NAPPES blanches dé^areiHées,»rlicîe lourd.
13Q|130

LA nappa IfSfSO
V-l T El A P1Û C tu,lc application linon, brode-
« I I nAuLO rie fine, haut.fi".

Rrcoptioanclp la paire BT" 5r9

BLOUSES
hlaae, rose et nattier.

eftetr •«"LBUANE", pour broder. »oirdVlL et conleurs
La pièbe de 25 mètres

blanc

Î7S
Ne rien acheter en articles pour Ire Communion, sans voir notre choir vraiment

exceptionnel mus en vente à cette occasion.

IMAGASIN VERT
rniUM * Mi 10 M 1920 « f

JflYFllÇF charmeuse, qualité spé- |§L | et jours Lccshcmieior 13 OU•U I L UrfL claie pr costumes de lîâAf Hir . H—* 1 îTï —:cérémonie, ttes teintes, lg. 100, lo m. 29 » K OhemlSleF
WHM C laine pour costumesd« cérémonie, blanc Lc chemisier «0 ))«illl-L. tontes nnlinfM «.t »*ir ,« ^i^ea. Ko. —

PREMIERE COMMUKION
TnîlpttP Rour communiants en mousselinex uiiuitti fine, garnie petits plis, col et poi¬
gnets, ruche tulle. j>, b. fLes 3 pièces, corsage, jupe, voile ffifTc "
Rim 91Pf tulle soie, garni choux mous i jf7RDU11uul seline soie Le bonnet 1 '
La conronne garnie roses mousseline.. S5

(^AinfllPP en IaiUe» moire ou satin soie.Uvlllilfl 6 nœud alsacien ou choux. | ffTC
k®- eetnture II * «I

2^df»iûc Aumèitières et Brassards failleOui IÇo ou moire belle qualité.
Première Série Deuxième Série

Au choix 3r 9* SO

ITllInrflo^ pour communiantes, tête perleJjpIUyiud fine, incaaasabie. if 7K
La douzaine. 2'4D. La paaure de 6 ,piûgM I ■

Sali ,>"rte !, résor coir anglais grébiehé doublé° soir, intérieur serti peau, garni gla 10f C O
ce, patte au dos Le Ec- AO 3ij
TllllP blanc pour ameublementuni» supérieure, largeur 105 c/m qualité

Le mètre 3f 75
Savon SrK,S4'marque Cosns<î?tLa boite, 3 savons m 9§
Piifif front' naturel», toute» nuance."riïGl marque Famitia. taille 36/38. Tfii'

Les3 filets I L 3
RIOEAUX-

BLOUSES - PEI&N0IRS
Pïzg ofinî n forme nouvelle en crêpe de ChineUu3al|Uiii blanc et teintes mode, OQforné biais ton opposé ... Le easaquin ®
H IaïIC-!© chemisier en voile de coton blanc etD lUUoo teintes mode, garnie plissés j Qf ta
et jours : Le chemisier I tî tlU

PpffïVtftlP kimono en laineite belle qualiléI Ciynuii impression japonaise, OQi 'forme nouvelle Le peignoir uQ D

Ravissante Cloche
célophane cl tulle Le chapeau 40 OU
PaifitOt Pu?r T»«>« belleF aiGIMl nojr et nuances mode. Acharne tt ceet col marin Le paletot 03 #
,1 ao mousseline pour Darnes, semellesLldS renforcés, qualilé bhpérfeure eu
noir seulement. Lapa™ 6 90
fiants KLur Da,ne" daira lavable. qtMdi^ T.TTUÛUia blanc, creme, gris, suède, 3i^tT " -tons nacre

La paire 13^95
Gïbts

La paire £ 535)

Saraitos

Vitrages as»ortis..^.„ .. La paire ai'i
StareS P<>int d'esprit incrustations et

, . ^u'ce-deur dentelle, larg. e AfHOc/ra.brise-^seassoxtLiïhnttreconaL 64 »Le convre-ht ^ too< ,

Stores 1,ss?,.iiicru*totion =t de»

Vttrâse
Le m1ère O Z3

Ftaminf» IKuwameublement, très belle qua-nsuimiiC lité, avec jours et grille, j nf anlargeur 160 c/m Le noèlre 1" «ru
Largeur 60 a/m. Le mètre -5' SO

Serge
AFFAIRE REMARQUABLE
loulard, pure, laiue décatie.
noauees mode, marine et £0*noir, largeur 130 a/m^. Le mètre

hajinûiio appeêt lame pour robes ou pei-0 (tll HKt II» gnoirs, improssion grand teint,
sur fond marine-et noir, larg. 100 c/m. Cf CO

Le mètre u «AU

i
• ' r


